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■ PLACE AUX DISQUES. Pierre Beauregard signe « en quelques 
notes » une recension de huit disques compacts, tandis que Carol 
Bergeron présente le dernier enregistrement du pianiste montréalais 
Marc-André Hamelin.
■ L’ÉTÉ AU CINÉMA. Dans l’attente du Festival des films du 
monde, trois choix de Francine Laurendeau et Marcel Jean : Dernier 
été à Tanger, Poussière d'ange et Die Hard.
m LECTURES DE VACANCES. Un regard sur la vie de Flaubert et 
la découverte d’une Bovary, égarée à la fin du XXle siècle, par 
Lisette Morin. Jean-Roch Boivin, lui, a lu avec plaisir Jeff, de Judith 
Messier.
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Sauvée in extremis

La chapelle Rideau 
s’intégre à la beauté 
du MBA du Canada

Photo Galerie nationale du Canada
Vue d’ensemble de la Chapelle centenaire de l'ancien Couvent 
de la rue Rideau, une oeuvre du chanoine Georges Bouillon en 
1888 restaurée pour le MBA du Canada.

MARIE LAURIER

JE SUIS venue bien souvent 
prier ici », se souvenait de­
vant nous une ancienne Soeur 

Grise de la Croix d’Ottawa toute 
heureuse de se retrouver dans un 
décor familier : celui de la cha­
pelle centenaire du Couvent de la 
rue Rideau entièrement recons­
tituée, rafraîchie, rénovée qui 
fait désormais partie intégrante 
du nouveau Musée des beaux- 
arts du Canada, à Ottawa.

Pour le conservateur de l’art 
canadien, Charles Hill qui a pré­
sidé aux travaux d’aménagement 
de la chapelle fort heureusement 
sauvée du pic des démolisseurs 
en 1972, cette acquisition fait 
d’une pierre deux coups en ce 
qu’elle ajoute un élément artis­
tique intéressant au musée tout 
en s’inscrivant dans l’esprit de 
conservation du patrimoine.
« Cette initiative d’insérer la cha­
pelle au musée ressort d’une 
prise de conscience collective et 

Voir page C2 : Chapelle
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Tim Curry et Me and My Girl

Dansez les premiers,
messieurs les Anglais !

ROBERT LÉVESQUE

LF CONSUL avait pris la déci­
sion d’avancer de quatre heures 
le five o'clock tea. Imaginez ! Il 
faut dire que ce n’est pas à tous les 

jours que le consul de Grande-Bre­
tagne à Montréal reçoit la vedette de 
The Rocky Horror Picture Show 
dans sa cour arrière, ce petit jardin 
qui s’agrippe à la montagne, sur Red- 
path Crescent, à un jet de pierre de 
l’ancienne résidence de l’attaché 
commercial James Richard 
Cross...

Mais il faut ce qu’il faut, et les An­
glais sont plus souples que l’on ne 
croit sur la tasse de thé, puisque le 
consul reçut Tim Curry et la presse à 
13 heures pile mercredi. L’acteur de­
vant jouer Me and My Girl à Toronto 
à 20 h ce soir-là, avant d’attaquer 
Montréal la semaine prochaine avec 
cette comédie musicale gagnante, la 
décision de faire infuser prématu­
rément les thés avait dû être dis­
cutée avec Londres le matin, approu­
vée peu avant 11 h et mise en pra­
tique gaiement par l’épouse du con­
sul qui s’occupe de tout...

Alors tout était là, les pyramides 
de fraises dans les bols de cristal, la 
crème anglaise, évidemment, les gâ­
teaux et les théières dont le trafic 
était réglé par le boy asiatique. Des 
petites filles avec des rubans te­
naient gravement sur leurs genoux 
des gâteaux grignotés. L’Angleterre 
toute entière tenait dans le jardin du 
consul Newton, qui demanda à Fran­
cine Grimaldi ce qu’elle faisait dans 
la vie !

Je crois bien que c’était la pre­
mière fois que la promotion d’une co­
médie musicale passait par le jardin 
d’un consul, anglais de surcroît. Mais 
il faut savoir que l’Angleterre, depuis 
qu’un de ses rois s’appelle Andrew 
Lloyd-Weber et que les Cats, Mize t 
autres Phantom of the Opera ont 
garni les caisses du royaume, s’est 
rangée fièrement dans sa supré­
matie et un jour prochain, vous ver

Photo Chantal Keytar
Le Britannique Tim Curry, vedette de The Rocky Horror Picture Show, défendera la comédie musicale Me and 
My Girl à la salle Wiflrid-Pelletier de la Place des Arts du 2 au 8 août prochain.

rez, le soleil ne se couchera jamais 
sur l’empire du musical anglais.

Me and My Girl, que défend Tim 
Curry dans une production de plus de 
$ 3 millions conçue expressément 
pour la tournée (et non une de ces 
sous-productions de tournée que les 
Américains traînent de Seattle à 
Montréal avec des équipes fatiguées 
et des décors usés ! ), est un musical 
comme les autres — ils se ressem­
blent tous plus ou moins — mais son 
histoire, c’est-à-dire la petite histoire

de ce spectacle, est belle comme 
toul.

Et Tim Curry, arrivé en espadrille 
chez le consul, enlevant vite la cra­
vate, était fier d'en parler entre deux 
avions, mercredi. Me and My Girl, 
qui s’installe à la salle Wilfrid Pelle­
tier mardi (pour six soirs), a une his­
toire qui passe par le bombardement 
de Londres, une danse folle qui a eu 
son heure de gloire sur les paquebots 
de l’après-guerre, les voûtes du Bri­

tish Museum et l’acharnement d’un 
fils à rendre justice à lu mémoire de 
son père.

Noël Gay avait mis en musique, en 
1937, pour sa création au Victoria Pa­
lace, une histoire concoctée par Ar- 
lliur Rose et Douglas Furber qui fit 
dire à certains critiques qu'il s’agis­
sait d'une version inversée du Pyg­
malion de Bernard Shaw de 1912, 
Elisa Doolittle étant un garçon, Bill

Voir page C-2 : Dansez

Ils ont rassemblé trois millions de spectateurs cet été
Quatre « entrepreneurs de la culture » qui ont moins de 40 ans
ISABELLE FERLAND

LA SAISON des festivals d’été 
tire à sa fin ( il ne reste que le 
Festival des films du monde). 
Exit le Festival Juste pour rire, le 

Festival d’été de Québec, le Festival 
mondial de folklore de Drummund- 
ville, le Festival de Jazz. Le public 
n’est plus dans la rue; les artistes re­
prennent leur souffle, mais les orga­
nisateurs, qu’on aurait cru morts de 
fatigue, exilés sur une plage, sont en­
core au poste. Ils préparent déjà la 
saison 19H9.

À eux quatre, ces festivals ont at­
tiré plus de trois millions de specta­
teurs. Le plus jeune d’entre eux, le 
Festival Juste pour rire, a mainte­
nant six années derrière lui. Ces 
grands événements ont donc atteint 
une certaine maturité. Leur succès 
est imputable à une nouvelle géné­
ration « d’entrepreneurs de la cul­
ture » qui ont travaillé d’arrache- 
pied pour mettre au monde ces évé­
nements.

Dans la trentaine tous les quatre, 
ils sont à la fois des passionnés de 
l’art et des bons gestionnaires. Les 
Gilbert Rozon, du Festival Juste 
pour rire, Richard Luneau, du Fes­
tival mondial de folklore de Drum- 
mundviUe, Alain Simard, du Festival 
de Jazz et Jean Beauchesne, du Fes­
tival d'été international de Québec, 
sont héritiers de deux influences ; la 
contre-culture des années 60 et le

Photo Chantal Keyser
Gilbert Rozon, du Festival Juste 
pour rire.

pragmatisme et le réalisme 
économique des années 60.

Alain Simard est un colosse du 
« showbizz» québécois. Le Festival 
de jazz ne représente que 20 % de ses 
activités. Avec Spectrascène, Spec- 
tel Vidéo et la compagnie de disque 
Audiogramme qu’il dirige avec An­
dré Ménard et Daniel Harvey, il oc­
cupe presque tous les niveaux de l’in­
dustrie du spectacle : production, en­
registrement de vidéos et de disques, 
gérance d’artistes et administration
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Photo Chantal Keyser

Richard Luneau, du Festival mon­
dial de folklore de Drummondville.
de salles de spectacles (le 
Spectrum).

Depuis ses premières expériences, 
à l'adolescence, de producteur de 
spectacles, Alain Simard a toujours 
été guidé par la même ambition 
créer des choses jusque là inexistan­
tes et ouvrir l’écoute des gens à de 
nouvelles musiques. C’est cet idéal 
qui a poussé Simard à ouvrir, en Î969, 
un café ( La Clé) pour les auteurs- 
compositeurs québécois de musique 
rock qui n’avaient alors pas de tri­
bune, tel le groupe La Famille

Photo Archive»
Alain Simard, du Festival interna­
tional de jazz.

Casgrainde Michel Rivard. Mais en 
octobre 70, l'armée a mis la clé dans 
la porte du café.

Dans ce même élan, Alain Simard 
a été le premier à faire venir les 
groupes Pink Floyd, Genesis, Gentle 
Giant, ("était les années 75, l’engoue­
ment pour le rock progressiste. Mars 
déjà trop " commercial », Simard a 
quitté cette scène et, avec Spectras­
cène fondée en 1976, a commencé à 
produire des spectacles de jazz. La 
route n'était plus longue avant que le

Photo René Balllargeon
Jean Beauchesne, du Festival 
d’été international de Québec.

premier Festival de Jazz voit le jour, 
en 1980.

« Notre expertise en tant que pro­
ducteurs de spectacles rock à grand 
déploiement nous a permis de met­
tre sur pied un festival de grande en­
vergure Nous avions la rigueur que 
n’ont pas habituellement les produc­
teurs de jazz. »

Alain Simard est avant tout un 
homme d’idées, de concepts com­
merciaux. « Ma force, c’est le pac­
kaging». Facile à croire, lorqu’il

nous raconte tous ses projets en ges- 
tation comme l’ouverture d’un Spec­
trum à Paris ou un tour du Québec à 
bicyclette auquel se joindront un 
spectacle dans chaque ville, une lo­
terie quotidienne et une émission de 
télévision diffusée chaque jour, d’une 
ville différente.

Dans la même lignée, Gilbert Ro­
zon se définit comme un entrepre- 
neurqui ne fonctionne que par coup 
de coeur. Dans le'domaine de la 
chanson, celui qu’il a eu pour Charles 
Trenet sera difficle à retrouver. 
C'est peut-être pourquoi, il reste 
collé à l’humour.

On a entendu parler de lui la pre­
mière fois à La Grande Virée, qu’il 
avait organisée à Lachute en 1980. Le 
succès fut spontané. La troisième an­
née, Rozon décida de transporter l’é­
vénement musical à Montréal, sur 
un terrain de Pointe aux-Trembles. 
L’échec fut retentissant : les deux 
semaines de pluie et la grève d’au­
tobus n’ayant rien aidé. Du héros 
qu’il avait été durant deux ans, Gil­
bert Rozon est tombé à zéro. La cla- 
que sur la gueule, la dépression. 
« J en ai tiré une grande leçon. J us­
que là, tout m’avait réussi; j’avais 
beaucoup d’argent pour mon âge et 
j’étais un peu suffisant. Avec cet 
échec, je suis retombé les pieds sur 
terre. »

Un an après, en 1983, en une nuit, le 
concept du Festival Juste pour rire

Voir page C-3 : Quatre

Le Centre d’Art de Baie-St-Paul 
4, Boul. Fafard, Baie St-Paul 
Qué.GOAIBO (TéL 418) 435-3681

Baie-Saint-Pa
le symposium de la jeune p ei n

avec Rene Huyghe 
les 9,11,13 août

AMERICAIN
Avec Clément Greenberg les 13,16,18 août. 
Avec Karen Wilkin les 19,20,26 août.

QUÉBÉCOIS
avec
Nicole Dubreuil Blondin 
les 15,17 août.
Parole d'ARTISTE, 
le 10 août 
Parole de 
MUSÉOLOGUE, 
le 12 août.
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Tim Curry dans la comédie Me and My Girl.

4 Dansez
Snibson, qui parle cockney et qui dé­
couvre qu'il est le fils d’un comte.

Me and My Girl fit sensation. On 
donna 16-46 représentations de cette 
comédie musicale qui avait été con­
çue pour une vedette du IVesf End, 
Lupino Lane. Ces accords musicaux, 
en particulier le fameux air du Lam­
beth Walk qui allait inspirer une 
danse crazy, sorte de « pied-de- 
poule » de l’époque, faisaient oublier 
d'autres accords autrement moins 
gais, ceux de Munich que Chamber­
lain avait dû signer en M à Munich 
devant Hitler, la peur de la guerre 
aux fesses.

Le succès de Me and My Girl était 
si fort que seul le bombardement de 
Londres et la destruction du Victoria 
Palace eut raison du box-office. Lu- 
pino Lane trouva un soir le théâtre 
en ruines. Mais il resta le fameux air, 
parce que si entraînant, du Lambeth 
Walk, un de ces airs, comme le Swa- 
nee de Gershwin, qui, entrés dans la 
tête, n’en ressortiront plus.

La guerre finie, le Lambeth Walk 
devint une danse sociale qui témoi­
gnait du succès d’une soirée, de l’am­
biance d'une traversée, un hit de 
ballroom où les couples se faisaient 
tourner, se penchaient, se frappaient 
les genoux en cadence syncopée, et 
envoyaient un signe du pouce par­
dessus l’épaule. On dit que Mussolini, 
à l’ambassade britannique de Rome, 
s'y laissa entraîner un soir au milieu 
de la piste ...

Noël Gay, le compositeur, mourut 
en 1954. Son fils, Richard Armitage, 
agent théâtral londonien, eut l'idée, 
au début des années HO, de reprendre 
ce vieux succès de 37. Mais la chose 
ne fut pas facile. La guerre avait dé

moli bien des choses. C’est dans les 
voûtes du British Museum qu’Armi- 
tage trouva un pre-rehearsal script 
du spectacle, d’abord, puis le cahier 
d’une production amateur que Gay 
avait supervisé au début des années 
50. La découverte d’un enregistre­
ment-radio de la musique fut déci­
sive. Avec le metteur en scène Mike 
Ockrent et l’écrivain Stephen Fry, 
Armitage ramena Me and My Girl 
sur une scène de Londres, dans le 
West End, au Adelphi, et depuis fé­
vrier 19H5 c’est le triomphe ininter­
rompu.

Triomphe d’autant plus net que 
l’acteur principal, celui qui reprenait 
le rôle créé pour Lupino Lane, était 
inconnu. Depuis, Robert Lindsay, qui 
a repris le rôle à Broadway où Me 
and My Girl joue aussi à guichets 
fermés depuis 102 semaines, au Mar­
quis Theatre, est devenue une ve­
dette, et que Me and My Girl 
(MaMG) a collectionné trois Tony 
Awards, cinq Drama Desk Awards 
et un Laurence Olivier Award. C’est 
Jim Dale qui joue le rôle à Broadway 
en ce moment.

Kt Tim Curry, qui a une carrière 
qui lui permet d’éviter les galères de 
la tournée, a été engagé à fort prix 
pour jouer Bill Snibson durant un an 
de Los Angeles à Washington, en pas­
sant par Montréal et Toronto, dans 
une exceptionnelle production à 
grands frais qui fera oublier la se­
conde qualité des musicals améri­
cains qui voyagent (trop) et rappel­
lera à tout le monde la suprématie 
anglaise dans le domaine.

A Toronto, le succès est exception­
nel. On a prolongé de plusieurs se­
maines MaMG, qui fait salle comble 
au O’Keefe Center. La critique a été 
unanime (« a oldie hut goodie », a dit

le Toronto Star, Curry gives stellar 
performance, a rajouté le Globe and 
Mail), mais à Montréal, où la comé­
die musicale n’a pas encore pris ra­
cine, on ne prévoit qu’une carrière de 
six jours.

Chose étonnante, c’est Cineplex 
Odeon, connu pour ses activités dans 
l’industrie du cinéma, qui gère cette 
tournée de MaMG, avec les services 
de Donald K. Donald pour Montréal. 
Ces gens-là ont des projets en tête et 
la ferme intention de placer Mont­
réal sur la carte des grandes comé­
dies musicales. On annonce déjà 
Can-Can, avec Chita Rivera, pour 
septembre. À Toronto, Cineplex 
Odeon est en train de refaire l’inté­
rieur d’un vieux théâtre de la rue 
Yonge (le Thomas Lamb Theater) 
pour présenter Phantom of the 
Opera à l’automne 1989.

Kdgar Dobie, qui s’occupe de la 
section live theater chez Cineplex, 
affirmait dans le jardin du consul, 
mercredi, que certains gros titres se­
ront annoncés bientôt pour Montréal 
et qu’il est possible que ce Fantôme 
de l'opéra imaginé par Gaston Le­
roux et devenu le plus gigantesque 
des musicals de l’histoire vienne han­
ter Montréal dans les années 1990.

Tim Curry, lui, qui a débuté dans 
Hair, qui a créé au Royal Court le 
Rocky Horror Show et qui a repris 
ce rôle de Frank N. Furter dans le 
film-culte qui en a été tiré et qui 
maintient le succès depuis 15 ans, qui 
a aussi été le Mo/art dans Y Amadeus 
de Broadway, qui a créé Travesties 
de Tom Stoppard à la Royal Shakes­
peare Company, qui a été l’acteur de 
l’année à Londres pour The Pirates 
of Penzance, etc, ’Pim Curry rêve, di­
sait-il au consul Newton, de se repo­
ser ...

Il joue Bill Snibson depuis dix 
mois, sans arrêt, et après la semaine 
à Montréal il terminera son contrat 
avec sept semaines à Washington. Il 
n’en peut plus. Mais il adore ! Il rap­
pelait, mercredi, qu’il est déjà venu à 
Montréal, en 1979, avec un orchestre 
rock. Il chante, ce qui fait qu’on a ra­
jouté une chanson pour lui, dans 
MaMG, parce que ça manquait de 
solo pour Bill Snibson. À l’époque 
Lupino Lane était surtout un acteur 
de vaudeville et Me and My Girl ne 
comportait pas un seul solo pour la 
vedette !

Il est fort à parier que, mardi, au 
début de la seconde partie de Me and 
My Girl, qui s’ouvre sur le fameux 
Lambeth Walk, Tim Curry et les 35 
acteurs qui l’entourent feront un 
malheur, et que même le consul 
Newton sera secoué par l’envie de se 
taper les genoux à cette danse des 
canards d'une autre époque, plus 
gaie, plus élégante, mais toute aussi 
crazy.

4 Chapelle
spontanée de citoyens soucieux de 
préserver et de conserveur leur pa­
trimoine, nous dit-il. Car il s’agit in­
déniablement d’un joyau architec­
tural unique en son genre dont la re­
construction dans un musée consti­
tue une première au Canada. »

M. Hill et son équipe ont dû en ef­
fet relever l’énorme défi de recons­
tituer fidèlement et scientifiquement 
cet oratoire de style néo-gothique du 
XIXe siècle, et cela, avec très peu de 
moyens puisque les religieuses ne 
disposaient pas ou très peu de do­
cuments, d’archives et de photos 
couleur pouvant faciliter ce travail. 
Mais aujourd’hui, tous s’accordent à 
qualifier cette réalisation de véri­
table réussite, à en juger par les 
nombreux visiteurs qui affluent dans 
l’imposant oratoire situé en plein 
coeur des galeries d'art canadien au 
musée d’Ottawa.

Il faut dire que cette chapelle bé­
néficie d’un baptême prestigieux et 
d’une rampe de lancement spectacu­
laire dans le cadre de l’exposition 
Degas qui se déroule pendant 73 
jours depuis le 13 juin au MBA du Ca­
nada. Cet événement culturel attire 
chaque jour plus de 5000 visiteurs au 
point de dépasser toutes les prévi­
sions, fixées à 130,000 personnes. 
Déjà au 20 juillet, 95,000 visiteurs 
avaient franchi les tourniquets et on 
s’attend à ce que le rythme des en­
trées, 500 à l’heure, se maintienne 
jusqu'à la fin, le 28 août.

« L’ouverture du musée a changé 
radicalement l’atmosphère de la ca­
pitale, nous disait mercredi Mme He­
len Murphy, responsable des rela­
tions publiques et du marketing. 
Grâce à ce haut lieu de ralliement et 
d’animation, Ottawa connaît cet été 
un regain de vitalité. »

I .es Canadiens et ces dernières se­
maines les touristes y viennent au­
tant pour admirer ce bâtiment exu­
bérant de lumière qui présente à lui 
seul un point d'intérêt par son site et 
son architecture originale (une oeu­
vre de l’architecte Moshe Safdie) 
que pour y découvrir les richesses de 
l’art canadien dont ce musée natio­
nal possède les plus importantes col­
lections au monde. P’.t pour Degas, 
bien entendu.

Cette ambiance était effective­
ment au rendez-vous, en cette ma­
gnifique journée ensoleillée cette se­
maine, lors de notre visite au MBA 
du Canada érigé sur un promotoire 
au confluent de la riviere des Ou- 
taouais et du canal Rideau. Il appa­
raît tel un phare géant au coeur de la 
ville, mettant ainsi en relief un envi­
ronnement particulier constitué 
d’autres musées, de la basilique-ca­
thédrale, du Parlement, de la pointe

Nepean dominée par le monument 
Champlain, le marché, la promenade 
Sussex, bref tout un ensemble har­
monieux au coeur même du quartier 
historique de la capitale.

La chapelle Rideau fait donc dé­
sormais partie des collections per­
manentes d’art canadien au musée 
national et si elle ne sert plus au 
culte pour les religieuses et les jeu­
nes filles de bonne famille qu’elles 
ont éduquées pendant 84 ans au Pen­
sionnat Notre-Dame du Sacré-Coeur 
(mieux connu sous le nom de Cou­
vent de la rue Rideau), elle semble 
fort bien s’apprivoiser à sa nouvelle 
vocation d’oeuvre d’art.

Bâtie en 1888 selon les plans d’un 
prêtre-architecte du diocèse d’Ot­
tawa, le chanoine Georges Bouillon, 
originaire de Rimouski, la chapelle 
de style néo-gothique offre une splen­
dide voûte bleu et or en éventail et 
reproduit ses lambris de frêne. Des 
colonnes effilée en fonte, trois autels 
et un retable en boiserie finement 
sculptée donnent un aspect de hau­
teur et de profondeur à l’ensemble. 
Des fenêtres-vitrail en arceaux de 
différents coloris laissaient jadis pé­
nétrer la lumière naturelle, ce qui en 
faisait un lieu remarquable de 
beauté et de recueillement, foi de 
l’ex-religieuse citée au début de cet 
article. Selon M. Hill, l’ajout de lu­
minaires dans son nouveau site est la 
seule concession que l’on a dû faire 
lors de son déménagement à l'inté­
rieur du musée.

Le conservateur a profité de ce 
décor approprié pour mettre en évi­
dence certaines oeuvres d’art sacré 
et religieux des collections perma­
nentes du musée, notamment des 
sculptures en bois grandeur nature,

d’artistes québécois de la fin du 
XIXe siècle, de même qu’une magni­
fique sélection d’orfèvrerie tirée de 
la collection canadienne, la plupart 
des objets provenant de la collection 
Birks. Celle-ci comprend 6000 objets 
qui a été remise au Musée des 
beaux-arts en 1979 par Henry Birks 
and Sons de Montréal.

Mais sans la vigilance d’un groupe 
de citoyens qui ont vigoureusement 
protesté lorsque l’on projettait de dé­
molir la chapelle en 1972, à la suite de 
la vente du Couvent de la rue Ri­
deau, nous ne pourrions admirer au­
jourd’hui cette oeuvre d’art. Des or­
ganismes comme La Capitale des 
Canadiens (aujourd’hui Heritage Ca­
nada) entreprirent de sensibiliser 
l’opinion publique pour enfin intéres­
ser la Commission de la capitale na­
tionale, le Conseil national de recher­
ches, le ministère des Affaires in­
diennes et du Nord qui permirent au 
Musée des beaux-arts du Canada de 
s’en porter acquéreur.

La chapelle fut démantelée hâti­
vement et plus de mille pièces con­
servées en entrepôt. De 1984 à 1988, 
une équipe de restauration consti­
tuée d’employés de Parc Canada, du 
M B A et d’entreprises privées ont tra- 
vaillé sans relâche à la reconstitu­
tion de la chapelle, la rendant la plus 
authentique possible.

Les Amis du Musée des Beaux- 
arts du Canada se sont engagés pour 
leur part à recueillir $ 500,000 pour 
défrayer les coûts de la restauration 
el de l’installation de la chapelle Ri­
deau. Ils cherchent à atteindre tou­
tes les anciennes — et elles sont lé­
gion — qui ont fréquenté cette insti­
tution scolaire renommée.

Photo Claude Luplen

La voûte en éventail de la Chapelle Rideau au Musée des beaux-arts du 
Canada à Ottawa.

Radio-Musique m Radio-Culture Êâ Radio-Canada
24 heures sur 24 au réseau FM Stéréo de Radio-Canada

SAMEDI 30 JUILLET 1988
12h00 LES JEUNES ARTISTES

Corey Cerovsek, vl.; Katja Cerovsek. p So 
nate, op 1 no 13 (Handel); •Danse hon­
groise. no 1 (Brahms); Récitatif - Scherzo 
pour violon seul (Kreisler); Mélodie 
op 42 no 3 (Tchaikovksy), exlr Concerto en 
si min. (Paganini); «Berceuse» (Fauré)

12h30 RECITAL D'ORGUE 
Danny Belisle, orgue Casavanl, église Samt- 
Jean-Baptiste de Montréal Choral, extr 
Douze Pièces et «Seconde Suite», op. 27 
(Boellmann). Anim Michel Keable

13hOO DES MUSIQUES EN MÉMOIRE 
Musique traditionnelle française et bretonne 
avec le groupe Ad Vielle que pourra Anim 
Elizabeth Gagnon

14hOO L'OPÉRA DU SAMEDI 
«Der Feme Klang» (Schreker) Anja Silja. 
Wieslaw Ochman. Franz Mazura, Camillo 
Meghor, Orch du Théâtre de La Monnaie, dir 
Christoph von Dohnanyt Jean Deschamps 

18hOO MUSIQUE DE TABLE 
«Hora Staccato» (Dinicu); Concerto pour 
piano no 5 «Empereur. (Beethoven); extr de 
la musique du film «The Day of The Dolphin. 
(Delerue). Concerto pour violon no 1, K, 207 
(Mozart); extr Symphonies pour les Soupers 
du Roy (Delalande); «Concierto d'Aran|uez» 
(Rodrigo); Quatuor, op 4 no 3 (Paganini). 
• Pagodes» (Debussy) Anim Jean-Paul Nolel 

20h00 CONCERT A LACHINE 
Concert enregistré dans le cadre du Festival 
superphonique de Lachine Jamie Parker, p 
Sonates. L 430 et L 457 (D Scarlatti); Six piè­
ces, op 118 (Brahms); Rhapsodie hongroise 
no 2 (Liszt), Ballade no 3. op 47 (Chopin); So­
nate no 23 «Appassionala. (Beethoven) 
Anim Francine Moreau

21h30 MUSIQUE ACTUELLE 
Anim Colette Mersy

23hOO JAZZ SUR LE VIF 
De Vancouver, le Claude Ranger Trio et le 
Don Thomson Quartette Anim Michel Benoit

DIMANCHE 31 JUILLET 1988
OhOO MUSIQUES DE NUIT

La nuit, des musiques de toutes les époques 
et de tous les pays vous accompagnent |us- 
qu'à l'aube Anim Stéphane Pilon 

5h5S MÉDITATION 
«Les pauvres de Dieu. (Éloi Leclerc)

6h00 LA GRANDE FUGUE 
1re h Suite de sonates (Uccellim), Danses 
pour clavecin (Picchi); Sonate pour violon et 
b c.op 2 no 4 (Vivaldi), Deux Pièces pour 
flûte et harpe (Nielsen) 2e h. Suite française 
pour clavecin, BWV 815 (J S Bach); Concerto 
en mi pour flûte, hautbois el viole d'amour 
(Telemann); Ouverture à 5 (Boehm). Prélude 
en sol min pour piano (Siloti) - 3e h. Trio 
H XI/71 (Haydn); Divertimento, K 254 (Mo 
zarl). extr Concerto pour piano no 3 (Beetho­
ven); extr «Cavalleria Rusticana» (Mascagni). 
Anim Gilles Dupuis

9h00 MUSIQUE SACRÉE 
• Dixit» (Mayr); «Qui Tollis» et «Salve Regina» 
(Donizetti), extr «Petite messe solennelle» 
(Rossini) Anim Gilles Dupuis 

10h00 POUR LE CLAVIER 
«Sur un air de valse» Valse D 145 et 12 Val­
ses nobles, D 969 (Schubert); «L'Invitation â 
la valse» (Weber); Valses, op 34 nos 1 et 2 
(Chopin); Méphisto-Valse, Valse-Impromptu el 
extr. Valse oubliée no 1 (Liszt) Anim Jean 
Deschamps

11hOO MUSIQUE DU CINÉMA
Musique du cinéma britannique Dangerous 
Moonlight, 1941 Concerto de Varsovie (Ad- 
dinsell), Things to Come (Bliss); That Hamilton 
Woman (Rozsa), et Anne des 1000 jours (De­
lerue). Chansons des années 30 par Adolphe 
Menjou et Lili Palmer Anim André Hébert 

12h00 QUE LES PEUPLES CHANTENT 
Gagnants du concours international de cho­
rales d'amateurs «Let the People Sing. Anim 
Michel Keable

*j* *i. CBJ-FM 100,9'«C>:
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13hOO CONCERT A LACHINE
Concert enregistré dans le cadre du Festival 
superphonique de Lachine 1re partie Luc 
Beauséiour, civ «Amarilli di Julio Romano» 
(Caccini), «Toccata prima - Secundo Libro» et 
«Partita sopra l'arià della Romanesca» (Fres- 
cobaldi). Prélude et fugue en si min sur un 
thème d'Albinoni, et Concerto en ré, BWV 972 
(J S Bach); Sonates, K 208, K 209, K 492 (D 
Scarlatti) - 2e partie Ensemble baroque La 
Piémontoise Sonate no 3 pour flûte, hautbois, 
basson et clavecin, op 2 no 3 (G P Simo- 
netti); Trio en sol ma|eur pour flûte, hautbois, 
basson et clavecin (Platti); Sonate en ré min 
pour basson et clavecin, op 2 no 5 (Dard) - 
3e partie: Julie Triquet, vl ; Bruno Perron, gui. 
Extr Sonate, op 2 no 6 (Veracini); Sonate, 
op 5 no 8 (Corelli); Cantabile et Deux Sonates 
(Paganini), Variations pour guitare sur un 
thème de Handel, op 107 (Giuliani); Caprice 
pour violon (Paganini), Sicilienne (Fauré); En­
tracte (Ibert) Anim Francine Moreau 

16h30 LES GRANDES RELIGIONS 
«La Voie du milieu ou le bouddhisme. (44e de 
56) Le tch'an chinois Inv. Kristoter Schipper, 
de l’École des Hautes Études à Paris et spé­
cialiste de la Chine, et Frédérick Tristan, ro­
mancier. Anim. Yvon Leblanc.

17hOO TRIBUNE DE L'ORGUE 
■ Festival de Lahti. Avec Guy Bovet et Ste- 
fano Innoncenti Anim Michel Keable 

18hOO MUSIQUE DE TABLE 
Andante cantabile, op. posth (Tchaikovsky). 
Concerto en ré min pour flûte (Molique). 
• Cerdana. (Séverac), Concerto pour violon­
celle, H Vllb/1 (Haydn), Sonate pour piano, 
op 22 (Schumann), Quatuor pour piano et 
cordes, op 25 (Brahms). «L'Oiseau-prophète» 
(Schumann) Anim Jean-Paul Nolet 

20h00 CONCERT A LANAUDIÊRE 
Concert enregistré à la Cathédrale de Joliette 
dans le cadre du Festival d'été de Lanaudière 
1988 Orchestre du Festival d'été de Lanau­
dière, dir. José-André Gendille, Père Fernand 
Lindsay, org «Et exspecto resurrectionem 
mortuorum» (Messiaen) et Symphonie no 3 
(Saint-Saëns) Anim Colette Mersy 

22h00 COMMUNAUTÉ DES RADIOS 
PUBLIQUES DE LANGUE 
FRANÇAISE •

Nouvelles des États-Unis «Une Rose pour 
Emily» et «Carcassonne, de William Faulkner 
Prés Marie-Claire Pasquier Prod Radio 
France

23h00 JAZZ SUR LE VIF
De Québec, le Jacques Bourget Octet Anim 
Michel Benoit

LUNDI 1er AOÛT 1988
OhOO L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD...
Une invitation à risquer l'aventure d'une nuit 
en musique Anim Catherine Perrin 

5h55 MÉDITATION 
«L'Intimité. (Éloi Leclerc)

6hOO LES NOTES INÉGALES 
Anim Anne Rochon.

9hOO UN ÉTÉ EN MUSIQUE 
Restons calmes et buvons frais au fil du 
temps et des festivals, un été en musique 
c'est autre chose! Anim Françoise Davoine 
et Georges Nicholson 

11h00 EN CONCERT
Gyorgy Terebesi. vl , Anna-Marie Globenski, 
p Sonate en mi bém , K 380 (Mozart); So­
nate en la pour piano. D 664 (Schubert),
• Short Story» (Gershwm/Dushkm), Trois Pré­
ludes et extr «Porgy and Bess. (Gershwin/ 
Heifetz) Anim Marie Savane

12h00 LES MIDIS DE L'ÉCHANSON 
Tel un champagne frémissant entre vos lè­
vres, laissez dans votre oreille couler cette 
chanson Que son charme éphémère ietle une 
note brève, douce comme le vin servi par l'é- 
chanson. Anim Johanne Laurendeau 

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE 
Anim Carole Trahan

16hOO MATIERES DE RÊVE •
«Personnages de rêve» d'André Carpentier 
Lect Jean-Louis Millette

16h30 CROYANCES, MYTHES ET 
LÉGENDES•

Série d'émissions de la CIRTEF. «Le Culte des 
jumeaux au Bénin. Prod Radio Télévision du 
Bénin.

17hOO LATITUDES»
«L'Histoire au quotidien. (6e de 10). La vie à 
Berlin sous Hitler Anim. Richard Salesses 

17h30 L ISLE JOYEUSE 
Un entremets musical animé en toute liberté 
par Monique Leblanc

19h00 L'AIR DU SOIR et
CONCERTS EUROPÉENS 

Choeur et Orchestre de la Radio bavaroise, 
dir Jorg-Peter Weigle, Julie Kaufmann, sop ; 
Inis Vermillion, alto; Thomas Moser et Aldo 
Baldm, t, Rainer Scholze, b : Symphonie no 5 
et Messe no 6. D 950 (Schubert) Anim Aline 
Ouellet

21h30 TRÉSORS DU THÉÂTRE •
Henry Deyglun et le mélodrame Inv Janine 
Sutto Rech Pierre Lavoie Anim Michel Vais.

.<>

Janine Sutto
22h00 LES PATRIOTES •

Dern de 4 Les conséquences immédiates 
des batailles de 1837 Un dossier de Jacques 
Lacoursière

23hOO JAZZ-SOLILOQUE
«The Tasmanian Devil. Jean Beaudet; «Too 
Marvelous for Words. Joe Williams, «In a 
Sentimental Mood. Earl Van Riper, «Until 
The Real Things Comes Along, et «My Handy 
Man. Carmen McRae; «T Bone Blues. 
T-Bone Walker; «The Masquerade Is Over. 
Gene Harris. «Lullaby of The Leaves* Mickey 
Baker. «As The Years Go Passing By. Albert 
King Anim Gilles Archambault

MARDI 2 AOÛT 1988
OhOO L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD..
Anim Catherine Perrin

5h55 MÉDITATION
■ Les béatitudes. (Éloi Leclerc)

6h00 LES NOTES INÉGALES
Anim Anne Rochon

9h00 UN ÉTÉ EN MUSIQUE
Anim Françoise Davoine et Georges Nichol­
son

11hOO EN CONCERT
Lysette Brière, p , Jean Laurendeau, clar Mi­
chèle Gagnon, cor, Guy Vanasse, fl . Bernard 
Jean, htb , René Bernard, bas Divertisse­
ment, op 6 (Roussel), Caprice sur des airs da­
nois et russes, op 79 (Saint-Saëns), Quatre 
Miniatures pour trio d'anches (Hétu). Divertis­
sement pour trio d'anches (Françaix), Sextuor 
(Poulenc)

12hOO LES MIDIS DE L ÉCHANSON
Anim Johanne Laurendeau

13hOO AU GRÉ DE LA FANTAISIE
Demandes spéciales des auditeurs Anim Ca­
role Trahan

16hOO ÉTÉS D'AUTREFOIS •
Évocation des périodes estivales d antan «La

baignade et les sports d'été». Inv. Donald 
Guay, historien. Rech et int. Jacques Lacour­
sière Prés Elizabeth Gagnon.

16h30 PRÉSENCE DE L'ART •
Entrevues de fond avec des artistes, critiques, 
historiens d'art, etc. Anim. Gilles Daigneault et 
Rober Racine,

17hOO LA RÉVOCATION DE L'ÉDIT 
DE NANTES»

«Le Refuge huguenot» Terres d'Allemagne 
(1 re de 2) Le mythe du démarrage économi­
que Inv Michelle Magdelaine Anim Roland 
Auguet Prod Radio France.

17h30 L ISLE JOYEUSE 
Anim. Monique Leblanc.

19h00 L’AIR DU SOIR et
CONCERTS EUROPÉENS 

Festival du Château de Ludwigsburg 1987 
Quatuor Guarneri: Quatuor, op. 76 no 4 
«L'Aurore» (Haydn); Quatuor, op 10 (De­
bussy), Quatuor, D 804 (Schubert) Anim. 
Aline Ouellet

21h30 CONCOURS DE NOUVELLES •
«L'Autoroute» d'André Berthiaume Lect Hu­
bert Loiselle

22hOO LES RENCONTRES D'ÉCRIVAINS 
DE LA CRPLF •

Rencontres d'écrivains francophones tenues 
en Belgique, en juin 1987 Participants, Jac­
ques Godbout, Canada; Émile Ollivier. Haïti; 
Nicolas Bouvier. Suisse; Rachid Mimouni, Al­
gérie; Jean-Claude Pirotte, Belgique; Axel 
Gauvin. La Réunion; Gilles Lapouge. France, 
et S Labou Tansi, Congo 

23h00 JAZZ-SOLILOQUE 
«Dédié à Paul Bley» Pierre Cartier;
• Strollin'. Horace Silver; «Blue Monk»: 
Abbey Lincoln; «Wee-Jay.: J R Monterose;
• Slower Blues» et «J'espère enfin. Zoot 
Sims, «You Can Depend On Me. Prez Con­
ference/Joe Williams; «Bread and Wine. 
André Previn/Gerry Mulligan Jazz Club. Anim. 
Gilles Archambault

MERCREDI 3 AOÛT 1988
OhOO L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD...
Anim Catherine Perrin 

5h55 MÉDITATION 
«Scandaleuse nouveauté. (Éloi Leclerc)

6h00 LES NOTES INÉGALES 
Anim Anne Rochon

9h00 UN ÉTÉ EN MUSIQUE 
Anim Françoise Davoine et Georges Nichol­
son

11h00 EN CONCERT
Grégoire Jeay, fl baroque, Johanne Gauthier, 
viole de gambe; Myriam Chabot. Civ Suite en 
ré (Hotteterre), Sonate en ré (C P E Bach), 
Sonate en trio no 5 (J S Bach); extr 25e Or­
dre de Pièces pour clavecin «La Visionnaire, 
et -Les Ombres errantes» (F Couperin); So­
nate en ré min (Blavet); Concerto en la min 
(Telemann)

12h00 LES MIDIS DE L ÉCHANSON
Anim Johanne Laurendeau

f 3h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE 
■ L'Écho des lieux, tour géographique et mu­
sical des diverses provinces canadiennes 
Anim Carole Trahan

16h00 PLAISIRS DE CHARLEVOIX •
Une invitation à goûter les charmes indéfinis­
sables de Charlevoix «Les arts» Rech et co- 
amm Philippe Dubé Lect et anim Richard 
Joubert

16h30 VISIONS ACTUELLES •
«Les codages génétiques. Inv Dominique 
Stehelin, biologiste et cancérologue Rech . 
texte et int. Janine Delaunay

17h00 LES PROGRÈS DE LA BIOLOGIE 
ET DE LA MÉDECINE •

Prod Radio France
17h30 L ISLE JOYEUSE 

Anim Monique Leblanc 
19h00 L'AIR DU SOIR et

CONCERTS EUROPÉENS 
Teresa Zylis-Gara, sop . Christian Ivaldi. p 
«Liebestreu», «Meme Liebe ist grun», «Auf 
dem Kierchhof», «Von ewiger Liebe»

(Brahms); «Auf dem Wasser zu singen», «Die 
junge Nonne», «Der tod und das Madchen», 
«Gretchen am Spinnrade» (Schubert); «Les 
Berceaux», «Green», «Fleur jetée., «Mando­
line» (Fauré); «Connais-tu ce pays?», «Le Mé­
nétrier», «Au méchant». «Printemps» (Mo- 
niusko); «Mélodies tziganes», op. 25 (Dvorak). 
Anim Aline Ouellet

21h30 LE JARDIN SECRET •
Voyage aux sources de la création. Inv Jac­
ques Brault. Anim Gilles Archambault.

22h00 LITTÉRATURES •
«Les Biographes» (20e de 21) Quelques-uns 
des biographes les plus connus d'Europe et 
d'ici nous livrent le secret de leur art Ils par­
lent de leurs méthodes, des difficultés qu'ils 
ont à vaincre, du sort réservé à leurs livres et 
des proiets sur lesquels ils travaillent Inv. Ma- 
rie-Josèphe Guers. Anim, Denise Bombardier

22h30 ANTHOLOGIE •
«Chaînes» par Jean Filiatrault Lect Jean 
Marchand

23h00 JAZZ-SOLILOQUE
«Medley»: Modem Jazz Quartet; «Willow 
Weep for Me» Ruby Braff; «Sleeping Bee. 
Carmen McRae; «Lawra» Wallace Roney. «I 
Don't Stand A Ghost ot A Chance» Lennie 
Tristano; «Steam» Archie Shepp/Horace Par­
ian; «In A Sentimental Mood» Chico Free­
man; «All Aboard. Muddy Waters Anim Gil­
les Archambault

JEUDI 4 AOÛT 1988
OhOO L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD...
Anim Catherine Perrin 

5h55 MÉDITATION 
«Tournant décisif» (Éloi Leclerc).

6h00 LES NOTES INÉGALES 
Anim Anne Rochon

9h00 UN ÉTÉ EN MUSIQUE 
Anim Françoise Davoine et Georges Nichol­
son

11h00 EN CONCERT
Lucile Brais, hp , Marie-Andrée Benny, fl.; An­
drée Lehoux. bas «L'Égyptienne» (Rameau); 
Trois «Danses médiévales», op 45 (J Lau- 
ber); «Rossignol. (Liszt); Chaconne en ré 
mm. (J.S. Bach); «Pastorale de Noël» (Jolivet), 
«En bateau» (Debussy) Anim André Hébert 

12hOO LES MIDIS DE L'ÉCHANSON 
Anim Johanne Laurendeau

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE 
«Les 5 clés de sol» version intégrale des dis­
ques ou des oeuvres qui ont obtenu la meil­
leure cote à l'émission Chronique du disque 
Anim Carole Trahan 

16h00 MÉMOIRES*
Inv Me Maurice Blain, notaire, ex-conseiller 
luridique de l'Université de Montréal, qui fut 
de l'équipe de «Cité Libre» Int Réginald Mar­
tel.

16h30 LE LIBÉRALISME MODERNE •
«Le Libéralisme politique» Inv Dale C 
Thompson, professeur de Sciences politiques 
à l'Université McGill Rech et int Victor Te- 
boul Prés Jacques Larue-Langlois 

17h00 LA MÉMOIRE DES LIEUX*
«Le Plateau, le coeur de Montréal» (le Plateau 
Mont-Royal) Les débuts Le coteau St-Louis 
Le quartier de la rue St-Laurent. Le quartier 
de la rue St-Denis Le Parc Lafontaine Anim 
Jacques Folch-Ribas et Denys Marchand 

17h30 L ISLE JOYEUSE 
Anim Monique Leblanc 

19h00 L'AIR DU SOIR 
Anim Aline Ouellet

20h00 ORCHESTRES CANADIENS 
Orch du Centre national des Arts, dir Victor 
Feldbrill, et Mischa Maisky, vc «Diversion» 
(Adaskin); Concerto, op 104 (Dvorak); Sym­
phonie no 4 (Vaughan Williams)

22h00 LIBRE ÉCHANGE •
Pierre Olivier s'entretient avec Bruno Riverm, 
président de la Bourse de Montréal 

22h30 L'ÉTAT DE PAIX •
18e de 20 «L'État Mais comment s'en dé­
barrasser’’• Inv Bernard Bonin, économiste
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Panayotis Soldatos, professeur de Science 
politique à l'Université de Montréal Rech. et 
int Pierre Villon.

23h00 JAZZ-SOLILOQUE 
• Funk in Deep Freeze»: John Zorn; «Sweet 
Lady.; Monty Alexander, «Three Windows»; 
Modem Jazz Quartet; «Ibrahim»; David Fried­
man; «Liquid Silver»: Richard Beirach; «Orni­
thology»: Sonny Stitt; «You Are Getting to Be 
A Habit With Me»; Mai Waldrom; «Midnight 
Run. Woody Herman

VENDREDI 5 AOÛT 1988
OhOO L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD...
Anim. Catherine Perrin 

5h55 MÉDITATION 
«L'Église» (Éloi Leclerc)

6h00 LES NOTES INÉGALES 
Anim Anne Rochon

9h00 UN ÉTÉ EN MUSIQUE 
Anim Françoise Davoine et Georges Nichol­
son.

11h00 LES JEUNES ARTISTES
Terry Tam, vl ; Vera Danchenko, p extr Par­
tita no 3 (J S. Bach); Romance, op 50 (Bee­
thoven); extr Concerto, op 47 (Sibelius); Vo­
calise (Rachmaninov); Scherzo-Tarentelle, 
op 16 et extr Concerto no 3 (Wieniawski); 
Romance andalouse (Sarasate)

12h00 LES MIDIS DE L'ÉCHANSON 
Anim Johanne Laurendeau

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE 
tre partie: Concert enregistré à la Maison 
Trestler. Yuri Meyrowitz, p oeuvres de 
Haydn, Schumann, Debussy. Dawson et Cho­
pin Anim Carole Trahan 

16h00 AU CINÉMA*
«Les producteurs» Inv Louise Carré Anim 
Richard Gay

16h30 LE MASQUE ET LE VISAGE •
Petite anthologie du théâtre d'ici. «Les grands 
auteurs et leurs témoins» Inv Luc Durand 
Anim Alain Pontaut.

17h00 L'ÉCONOMIE EN LECTURES • 
Pierre Olivier s'entretient avec Ruben J Dunn, 
auteur du «Crash démystifié»

17h30 L'ISLE JOYEUSE 
Anim. Monique Leblanc 

19h00 L’AIR DU SOIR 
Anim Aline Ouellet.

20h00 FESTIVAL ESTIVAL 
Enregistré à l'église de St-Thomas dans le ca­
dre du Festival de Lanaudière Extraits de ré­
citals présentés à l'occasion de la semaine 
polonaise qui a eu lieu du 18 au 21 juillet 
Avec le Quatuor Wilanow, Jolanta Wrozina, 
sop ; Ella Susmanek et Janusz Olejniczak. p 
et Elzbieta Gaiewska, fl Anim Colette Mersy 

22h00 TRAJETS ET RECHERCHES • 
Claude Lévesque s'entretient avec Jacques 
Brault, poète

22h30 SECONDE DIFFUSION •
• Séquences du 7e art» (4e de 13) «Le Réa­
lisme poétique français» Anim Richard Gay 
et Jean-Marie Poupart

23h00 JAZZ-SOLILOQUE
■ Limehouse Blues» Roy Haynes, «Monk's 
Mood. John Scofield, «You're My Thrill» 
Charlie Barnet, «The Rubber Man.: Cedar 
Walton/Ron Carter/Jack DeJohnnette,
■ Evolution» Santi Debriano, «Mood Indigo» 
Al Cohn, .Forward Fliqht» Booker Little. 
•Goodbye Blues. Benny Carter

SAMEDI 6 AOÛT 1988
OhOO MUSIQUES DE NUIT

Anim Stéphane Pilon 
5h55 MÉDITATION 

«Affranchissement» (Éloi Leclerc)
6h00 LA GRANDE FUGUE 

Anim Lise Daoust
f OhOO CHRONIQUE DU DISQUE 

Inv Daniel Leduc, réalisateur radio. Pierre 
Dionne, disquaire Anim Normand Séguin

• ÉMISSION CULTURELLE
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PAGANINI Cto pour violon No 1 
(+Sérénade Op 26 et Valse- 
Scherzo Op 34 de Tchaikovski) Mi­
dori, violon Orch symph de Lon­
dres, dir. Leonard Slatkin Philips 
420 943-2 DDD *****

I.'enfant-prodige du violon nous li­
vre une prestation indélébile du con­
certo le plus étincelant du démon de 
l archet. Midori résout avec génie ce 
labyrinthe des émotions : de l’impos­
sible Allegro maestoso au Rondo à 
l'emporte-pièce, via cet Adagio au 
pouvoir hypnotique. Accompagne­
ment saisissant, où Slatkin se surpas­
se . Sonorité exceptionnelle l
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WALTON Symphonie No 1, Ouver­
ture « Porstmouth Point » Phil de 
Londres, dir. Leonard Slatkin Virgin 
VC 7 90715-2 DDD*****

Décidément, le maestro de St. 
Louis vit des années fastes. Au som­
met de sa forme, comme sur le disque 
précédent, il parvient à nous galva­
niser en redorant le blason d’un com­
positeur resté trop longtemps à l’é­
cart. Voilà une performance rutilante 
d’un chef en pleine ascension, qui, tout 
en comblant les amateurs de son 
spectaculaire, sait respecter à la let­
tre les débordements waltoniens !

MICHAEL MURRAY AT ST. JOHN 
THE DIVINE Oeuvres de Franck, 
Widor, Dupré, Bach et al. Telarc 
CD-80169 DDD ***

Dans la plus grande cathédrale go­
thique de la Terre, Michael Murray 
fait honneur à un orgue somptueux 
(KM. Skinner 1910), dans un pro­
gramme délibérément conçu — Te­
larc oblige ! — pour en dramatiser les 
qualités extraordinaires. Une fête glo­
rieuse immortalisée au laser par des 
ingénieurs qui veulent à tout prix ga­
gner leur ciel..

Michael Murrav„ ,y 4 4 ✓
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VIVALDI Ctos pour violoncelle, Cto 
pour violoncelle et basson Otra 
Harnoy, violoncelle James McKay, 
basson Orch de ch. de Toronto, 
dir. Paul Robinson RCA Victor 
« Red Seal » 7774-2-RC DDD
★ ★ ★ ★

La jeune virtuose Torontoise mar­
che allègrement sur les traces de sa 
concitoyenne, la guitariste Liona 
Boyd. Ce resplendissant concert inau­
gural sous l'étiquette RCA comporte 
entre autres trois concertos de Vi­
valdi jamais encore enregistrés. Avis 
aux collectionneurs !
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HOLST A Somerset Rhapsody, 
Suite « Brook Green » (+ oeuvres 
de Vaughan Williams, Delius et 
Warlock) Bournemouth Sinfonietta, 
Orch. symph de Bournemouthr dir. 
Norman DelMar EMI CDC 7 4781-2 
ADD *****

« Fine musique anglaise pour un 
soir d’été », voilà le titre qui aurait pu 
coiffer ce magnifique compact qui 
n’en porte aucun... Pendant 71 mi­
nutes que l’on n’est pas prêt d’oublier, 
DelMar dirige sereinement un con­
cert en hommage à la beauté, à la ri­
chesse et à la plénitude du son des 
cordes.

.**>**»
Haydn

'fi m Seven I,\st W irds of Christ

16 T* AMAN STATV ( HCJtt.VrRA
JANUS ITjIhMSlK

HAYDN « Les sept dernières paro­
les du Christ » (version orchestra­
le) Orch. de l'État hongrois, dir. Ja­
nos Ferencsik HUNGAROTON HCD 
12358 DDD ★***

Plus d’une heure de méditation res­
pectueuse. C’est la toute première 
version concoctée par Haydn de ce 
qui allait devenir tour à tour un qua­
tuor à cordes, une oeuvre pour piano- 
forte et, finalement, l’oratorio bien 
connu. Ici, Ferencsik utilise habile­
ment les couleurs les plus sombres, 
les plus moroses, pour nous offrir une 
espece de « Requiem » sans paro­
les ...

LUTOSTAWSKI Quatuor à cordes 
( + oeuvres de Penderecki, Cage et 
Maryuzumi) Quatuor LaSalle 
Deutsche Grammophon coll.
« Classiques du 20e siècle » 423 
245-2 ADD ****

Sonorités cauchemaresques de 
1ère atomique, tiraillements prémo 
nitoires des consciences, conversa­
tions entre gens stressés. À écouler à 
très petites doses et jamais en voi 
turc 1 Cette musique inquiétante et 
difficile d’accès rend parfaitement no­
tre siècle et nous fait amèrement re­
gretter les « classiques » Pour spéeia 
listes...

«ND

KM»* MENDELSSOHN Romances sans 
paroles Andras Schiff, piano LON­
DON 421 119-2 DDD ★★

A partir de l’été 1832. cette collec­
tion de petites pièces pour musiciens 
amateurs réussit à tenir longtemps le 
haut du palmarès de la musique en 
feuilles chez les éditeurs. Schiff, qui 
est bien meilleur dans Bach ou dans 
Mozart, nous en donne ici une lecture 
un peu trop sérieuse, voire parfois 
guindée, même si ce compact est loin 
d’être un désastre. Question de méta­
bolisme, sans doute. .

— PIERRE BEAUREGARD
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DES

Cette chronique retrouvera sa 
place dans la prochaine livraison 
du PLAISIR DES SONS, le sa­
medi 24 septembre. Y figureront 
aussi reportages, interviews et 
recensions par nos collabora­
teurs habituels.

Marc-André Hanielin y parvient admirablement

Ne s’attaque pas qui veut à Godowski
CAROL BERGERON

* Marc-André Hamelin (piano) Leopold Godowski 
(1870-1938), Passacaille, Prélude et Fugue, Étude 
macabre, Suites Java no 2 et no.8, transcriptions de 
Chopin, Schubert. Richard Strauss. Albeniz et 
Loeillet. Musica Viva MV 1026, en CD, idem pour les 
autres disques
* Ian Hobson (piano) Godowski, 18 Études 
extraites des 53 études d’après celles de Chopin 
Arabesque Z 6537
* Jorge Bolet (piano) Godowski, Élégie, 
transcriptions de Schubert, Albeniz, Bizet et Richard 
Strauss; pièces de Mendelssohn, Chopin, Debussy, 
Moszkowski et de Schlozer. London 417 361-2.
* Shura Cherkassky (piano): Godowski, Aimer, 
boire et chanter, transcription de Johann Strauss; 
des pièces de Schumann, Chopin et Schubert. 
Nimbus Records NIM 5043.

Les musiciens qui l’ont bien connu ont décrit 
Leopold Godowski comme le plus grand maître du 
clavier de son temps et sans doute de toute l’his­
toire du piano. Né à Wilna (Pologne) en 1870, il est 
mort à New York en 1938. A le voir en photo, le vi­
sage rond et le corps plutôt trapu, on pense à cer­
tains Bouddha; d’ailleurs, on lui donna rapidement 
le surnom de Brahma du clavier, d’après cette di­
vinité hindoue représentée avec deux paires de 
bras.

Cependant, ce paradigme des pianistes ne put 
jamais donner toute la mesure de son génie en 
concert. Au dire des témoins les plus avisés, hanté 
par la « phobie » de l’imperfection technique, il ne 
prenait aucun risque et son jeu perdait en couleur 
et en force ce qu’il gagnait en acuité.

Il passa à la légende par d’autres voies : grâce à 
l’impression qu’il fit sur ses collègues musiciens, à 
ses compositions, notamment ses transcriptions 
des 26 Études de Chopin, et à ses ouvrages didac­
tiques.

À propos de l’oeuvre pour piano de Godowski, 
Harold C. Schonberg précise qu’elle est d’une telle 
complexité, d’un tel foisonnement de détails, que 
personne d’autre que lui ne pouvait la jouer. On di­
sait alors qu’il composait pour les pianistes du fu­
tur.

Cette génération de pianistes serait-elle née ? 
Toujours est-il que deux jeunes pianistes Ian Hob­
son et Marc-André Hamelin, un Anglais et un Qué­
bécois, se sont attaqués à ce répertoire « injoua­
ble » et l’ont fait avec un bonheur étonnant. Ils ne 
se sont pas contentés de jouer quelques pièces

Marc-André Hamelin
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comme le font certains de leurs illustre aînés (Bo 
let ou Cherkassky) mais ils n’ont pas hésité à con­
sacrer tout un disque à ce « pianiste des pianis­
tes ».

Dans l’avant-propos de l’édition (Lienau/Schle- 
singer) des 53 Études d’après les 26 Études de 
Chopin, Godowski précise qu’il s’est proposé un 
triple but : d’abord, « enrichir l’art du piano de 
nouveaux moyens mécaniques, techniques et es­
thétiques»; ensuite,» contribuer au développe 
ment de la nature particulière de l’instrument, si 
accessible aux combinaisons polyphoniques, po 
Arythmiques et polydynamiques »; enfin, « mul 
tiplier les ressources de coloris de l’instrument »

Contrairement à Liszt qui dans certaines trans 
criptions s’abandonne à quelques excès d’exubé­
rance d’un goût assez douteux, celles de Godowski 
sont tour simplement fascinantes. Il suffit de com­

parer l’original de Chopin et ce qu’il en fait, à part 
cela, inutile d’insister sur le fait que le pianiste en 
à plein les doigts quand ce n’est pas les cinq doigts 
de la seule main gauche pour laquelle Godowski 
s’est plu à transcrire rien de moins que la fameuse 
Révolutionnaire, l’op.10 no 12.

Même si l’on trouve que Ian Hobson se sert un 
peu trop généreusement de la pédale de droite 
(sostenuto) ou qu’il a tendance â alourdir ses lec­
tures en multipliant les détails, il n’en demeure 
pas moins que l’ensemble relève d’un tour de force 
musical et technique dont fort peu de pianistes 
sont capables.

On s’en rend aisément compte à l’écoute de 
Jorge Bolet qui en voulant faire de la musique 
avant toute chose ralentit le débit au point d’en di­
luer toute la substance pianistique. Cela devient 
rapidement insupportable et tout compte fait, pas 
très musical. Chez Cherkassky, le virtuose se mon­
tre un peu plus éloquent mais, à mon avis, il est 
possible d’y mettre encore plus de panache.

Reste le plus récent disque compact, celui de 
Marc André Hamelin. D’abord, il faut regretter 
que la prise de son ne soit pas meilleure. L’instru­
ment (le désormais célèbre Fazioli de la Chapelle 
du Bon Pasteur de la Ville de Montréal) y sonne 
comprimé et parfois même un peu clinquant. Ainsi 
capté, ce piano ne respire pas et l’image musicale 
en souffre.

Cela dit, reste le pianiste et sur ce point, on ne 
peut qu’être rempli d’admiration. Hamelin semble 
posséder toutes les qualités requises pour inter­
préter mieux que perssonne, à l’égal de Godowski 
tout au moins, cette musique affreusement diffi­
cile Son jeu est partout fluide, intelligent et sen­
sible 11 n’y manque vraiment qu’une maîtrise en­
core plus grande des coloris pianistiques.

Quand on compare Hamelin à Hobson, dans la 
45e Étude (la seule pièce en commun sur les deux 
disques), Davantage va nettement au premier. 
Avec lui, la construction est plus logique et cette 
transcription de Godowski de la Nouvelle étude 
no.2 de Chopin sonne aussi beaucoup mieux. Ail­
leurs, dans les transcriptions de Schubert, Albeniz 
et Strauss, il démontre une aisance pianistique et 
un sens du style à rendre jaloux un Bolet que l’on 
sent peiner.

La grande Passacaille qui emprunte son thème 
à VInachevée de Schubert, offre l’occasion d’un dé­
ploiement magistral des qualités pianistiques de 
Marc-André Hamelin. On reste pantois devant une 
démonstration aussi spectaculaire.
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était trouvé. « J’y ai cru comme un 
malade », raconte Rozon. Quarante 
jours après, le premier Festival dé­
butait avec quatre jours de specta­
cles et deux galas.

Gilbert Rozon se sent « marié» 
avec le Festival Juste pour rire pour 
au moins cinq ans encore. Le Fes­
tival a encore beaucoup de chemin à 
faire, vers les États-Unis notam­
ment, où il a commencé à s’implan­
ter cet été grâce à la retransmission 
sur la chaîne HBO (télévision 
payante) d’un gala de Just For 
Laughs.

Celui qui, dans les années 70, se 
sentait catalogué parce qu’il réussis­
sait à bien gagner sa vie, ne se gêne 
vraiment plus pour viser la rentabi­
lité, afin de construire encore plus 
grand.

Richard Luneau est le défenseur 
tranquille de son bébé qu’il porte au 
bout de ses bras depuis 1981 : le Fes­
tival mondial de folklore de Drum- 
mundville. Son combat est plus dif­
ficile que celui de ses collègues, car 
les Québécois entretiennent beau­

coup de préjugés envers le folklore 
en général et leur propre folklore en 
particulier, qu’ils connaissent bien 
mal. « Le folklore qui leur a été pré- 
senté à travers des émissions 
comme À la canadienne, c’est du 
western », explique-t-il.

Aussi, la ville de Drummundville 
est un peu la risée du Québec depuis 
un certain numéro spécial du maga­
zine Croc... Ville avec laquelle 
aussi, Luneau a dû se battre pour 
amener ses hommes d’affaires dans 
le coup.

Mais Luneau est fier de constater 
que le Festival de Drummundville 
réussit à redorer le blason du 
folklore. De 81,000 spectateurs en 
1981, ce nombre est passé à 750,000 
cette année.

Bachelier en arts et traditions po­
pulaires, Richard Luneau est un fer­
vent folkloriste. Il a commencé tout 
jeune à danser et c’est avec la troupe 
Mackinaw qu’il a mis sur pied le Fes­
tival mondial de Drummundville 
Depuis, Luneau n’a qu’un seul re 
gret : trop occupé par des tâches ad 
ministratives, il ne voit pas passer le 
Festival et ne danse presque plus.

Il n’est ni le directeur, ni l’orgam 
sateur du Festival d’été international 
de Québec, mais comme directeur

wMmW.

■ Thâtre du Sang Neuf 
présente du 25 juin au 27 août le 

Théâtre du Parc Jacques Cartier à Sherbrooke La 
Danse des Baboons, une folle comédie américaine 
adaptée par Louise Latraverse et John Stowe. Met­
tant en vedette Dainielle Bissonnette et Bernard For­
tier. Forfait souper-théâtre et hébergement-théâtre 
disponibles.

Réservation: (819) 821-5489 (819) 567-7575
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de la programmation, Jean Beau- 
ehesne joue un rôle primordial dans 
la mise sur pied de cet événement.

Intellectuel, Jean Beauchesne par 
tage son temps entre la program­
mation du Festival de Québec cl l’en­
seignement de la philosophie. Pour 
rien au monde, il ne voudrait aban­
donner cette double tâche.

« Mes deux occupations sont très 
complémentaires. La programma 
tion du festival est le prolongement 
pratique de mes préoccupations es­
thétiques. » Beauchesne termine 
d’ailleurs une maîtrise en esthétique.

En vieux collectionneur de disques 
depuis deux décennies, il a « côtoyé » 
bien des groupes... Après le rock et 
le folk rock, en passant par le jazz, 
Beauchesne en est venu à s’intéres 
ser aux musiques ethniques. C’est 
maintenant sa spécialité Doublée 
d’une bonne dose d’intuition des nou 
veaux courants, c’est cetU mnais 
sance qui nous donne, <T) eété, 
l’occasion d’entendre de. oupes

africains de première ligne.
Même si il a produit quelques 

spectacles au cégep où il enseigne, 
Ici un concert bénéfice pour le Con­
grès national africain en 1979 et un 
colloque sur la musique improvisée 
en 1978, Jean Beauchesne n’a pas 
l'ambition de s’investir totalement 
dans la production. 11 préfère pour­
suivre à sa manière son travail de 
compréhension des autres peuples â 
travers leur musique.

Pour la première fois dans leur vie 
peul être, les organisateurs des fes­
tivals d’été n’ont plus à se préoc­
cuper de la question de la survie (le 
leur entreprise. À moins d’un cata­
clysme universel, la fièvre des festi­
vals redescendra à nouveau dans les 
rues l’été prochain et pour bien des 
années encore. Ils se préoccupent 
maintenant de concevoir des évé­
nements encore plus grands et plus 
beaux . Ils n’ont sans doute pas le 
choix, compétition oblige dans ce jeu 
de coudes estival.
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Concert populaire , 

à l’aréna Maurice-Richard?^? 
mercredi 3 août 1988

Soirée Tchaikovski
Orchestre symphonique de Montréal

Sous la direction musicale de Charles Dutoit 
Solistes: Andrée Azar, violon 

Alain Lefèvre, piano

TCHAIKOVSKI Marche pour le 
couronnement 
d’Alexandre III

TCHAIKOVSKI La Belle au bois dormant Suite 

ENTRACTE
TCHAIKOVSKI Mazeppa Danse cosaque
TCHAIKOVSKI Concerto pour piano n° 3, Allegro brillante 

en mi bémol majeur, opus 
75
Alain Lefèvre, piano

ENTRACTE
TCHAIKOVSKI Souvenir d'un lieu cher, 
orch. Glazounov opus 42

Andrée Azar, violon
TCHAIKOVSKI Roméo et Juliette

Méditation
Scherzo
Mélodie
Ouverture fantaisie

I Réservations: 255-4222 Ii------------------------------------- -

Métro Viau • Stationnement réservé

Réservations pour les personnes handicapées 
Avisez la préposée à la billetlene

Ville de Montréal
Service des loisirs
et du développement communautaire

Çkraft^

Kraft limitée
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Dernier été à Tanger

Photo Archives

Une scène du Dernier été à Tanger, un film d'Alexandre Arcady.

FRANCINE LAURENDEAU
★ Dernier été à Tanger. D'Alexandre 
Arcady. Avec Thierry Lhermitte, 
Valeria Golino, Vincent Lindon, Roger 
Hanin, Julien Guiomar, Jean Bouise, 
Jacques Villeret, Anna Karina, Saïd 
Amadis. Scénario et dialogues: 
Alexandre Arcady, Alain Le Henry et

Tito Topin, d'après le roman de 
William O'Farrell The Devil His Due 
(Au diable son du) Image: Robert 
Alazraki France-Italie, 1986 118 
minutes Au cinéma Centre-Ville (ex- 
Cinéplex).

Été 1956. Tanger, jusqu’alors zone 
internationale, est rattachée au Ma­
roc qui vient d’obtenir son indépen-

IL VIENT D’AVOIR 13 ANS! 
UN MIRACLE LUI A DONNÉ 
LE PHYSIQUE D’UN HOMME 

DE 30 ANS !
IMAGINEZ LA SUITE!...
LA COMÉDIE LA PLUS
FARFELUE DE L’ÉTÉ !

Malgré ses défauts, un témoignage
dance. Des communautés juives pré­
fèrent émigrer. De nombreux Euro­
péens retournent à leur terre d’ori 
gine. Corrigan (Thierry Lhermitte), 
le « privé » classique, donc fauché, 
rêve de s’embarquer pour l'Améri­
que. Mais avec quel argent ? Pour 
William Barrés (Roger Hanin), seuls 
les rats quittent le navire. Pas le ca­
pitaine. Et à Tanger, c’est lui qui fait 
la loi.

C'est alors qu’apparaît dans ce ta­
bleau mouvant une jeune et belle in­
connue (Valeria Golino). Autour 
d’elle vont se multiplier des cadavres 
qu’apparemment rien ne relie. Le 
commissaire de police (Julien Guio- 
mar) se perd en hypothèses aussi 
loufoques qu’invraisemblables tandis 
que, depuis le pré-générique, le spec­
tateur futé, lui, subodore le fin mot 
de l’histoire : dix ans plus tôt, Clau­
dia Marchetti a été témoin du mas­
sacre de sa famille par Barrés et sa 
bande. On la tient pour morte à Tan­
ger. Mais, sauvée par une fidèle nou­
nou juive, elle a grandi à l’étranger 
et c’est elle qui, sous une fausse iden­
tité, revient en justicière.

Sa vengeance ne saurait s’arrêter 
aux comparses. Il lui faut le cerveau 
de la bande. Et afin de mieux s’ap­
procher de Barrés, elle a tôt fait 
d’embobiner son fils (Vincent Lin­
don).

Engagé à la fois par Barrés et par 
Claudia, Corrigan finira par décou­
vrir les motivations de la mysté­
rieuse vengeresse pour en tomber lui 
aussi amoureux ... Mais il suffit. À 
vous de juger si vous voulez en sa­
voir plus long sur les péripéties de ce 
scénario, somme toute assez conven­
tionnel, qui aurait eu besoin pour 
passer l’écran de s’appuyer sur une 
réalisation nerveuse et une interpré­
tation convaincante.

On ne peut pas dire que ce soit le 
cas (bien que Dernier été à Tanger 
offre d’indéniables attraits sur les­
quels je reviendrai). La mise en 
scène se borne à suivre assez pla­
tement les prévisibles méandres de 
l’intrigue tandis que le texte hésite 
entre deux ou trois styles. Il est fan­
taisiste lorsque Corrigan raconte son 
histoire à la première personne (on 
dirait un personnage de la Série 
Noire), mais lourdement burlesque 
lorsque qu’apparaît le caricatural 
commissaire raciste et curieuse­
ment sentencieux et même involon­
tairement ridicule lorsque l'auteur 
veut épiloguer, par personnages in­
terposés, sur le contexte politique.

J’ai relevé quelques perles. Ainsi 
cette définition de l’indépendance 
d’un pays (en l’occurrence le Ma­
roc). Quand vous jetez un coeur de 
pomme, s’il tombe dans la poubelle,

SUBTIL, FASCINANT, ORIGINAL... 
À VOIR ABSOLUMENT!

- PARISCOPE

ENFIN
UN POLAR QUI SORT DU RANG!

- MARCEL JEAN. LE DEVOIR

POUSSIERE
' dANGE
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XSm** Æ ,J UN FILM DE
ÇjLyC EDOUARD NIERMANS

BERNARD GIRAUDEAU 
FANNY BASTIEN

FANNY COniNÇON • MICHEL AUMONT • JEAN PIERRE SENTIER 
SCENARIO JACQUES AUDIARD. ALAIN LE HENRY ÉDOUARD NIERMANS • DIALOGUE ALAIN LE HENRY 

JACQUES AUDIARO • AVEC LA PARTICIPAI ION DE 6ÉRARD ALAIN 
DISTRIBUE PAR MAlOfllM DISTRIBUTION

court métrage*

TOCADE Un film de 
MICHEL 

MURRAY,

Office 
National 
du Film

COMPLEXE DESJARDINS
BASILAIRE 1 288-3141

CARREFOUR LAVAL
2330 AUT DES LAURENTIDES 688-3684

PHÉNOMÈNE SOCIAL PARTOUT DANS LE MON
CHATRAN EXPLOS

AU BOX-OFFICE INTERNATIONAL “

;‘Ma condition 
c;est d;être libre. 
Je le suis du fond 
des temps et 
de marace...';

SI DIMS SÏE CATHERINE 288-2115

uâMl
sont des animaux.

& BROSSARD PARADIS | & ASTRE m|pa»ri«l
MAU CHAMPLAIN 465-5906 8215 RUE HOCHElAGA 354 3110 9480 l ACORDA «F 327 5001
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DIDIER FARRE PRESENTE

DADni mas
C.INUMIX OOtON

À L'
PETIT BON... FRANÇAISE

oui of Rosenheim
EN VERSION FRANÇAISE

LA MAGIE DU DÉSERT, 
D'UNE GROSSE 
ALLEMANDE 
ET D’UN THERMOS...

DENIS S'f CATmER

0DË0N LAVALJEAN-TALON
Percy Adlon

dx L0NGUEUIL

222*02233
2ième FILM AUX CINÉ-PARCS

J0LIETTE I ST-HYACINTHE TROIS-RIVIÈRES

avec
Marianne Sagebrecht 

Cch Powder 
Jack Palance

CINE-PARC LAVAL ICINE-PARC CHATEAUGUAYICINE-PARC ST-HILAIRE
JE S LAURENTIDES (SORTif

«...une interprétation brillante! ...en sent l'influence de Bergman et de Fellini.»
ft#.*#. vulAGt vO'Cf

« . . .impressionnant I »

ç
«...intelligent,
frais
et innovateur 
...comique 
à l'extrême!»

DÈS LE 3 AOUT
UNE DISTRIBUTION
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Un Mm de SUZANNE OSTEN

c’en est fini de la pomme. Mais si 
vous ratez la poubelle et qu’un pépin 
a la chance de s’implanter dans le 
sol, son destin sera autre et la 
pomme survivra. Alors donc « l’in­
dépendance, c’est quand on rate la 
poubelle...» (sic).

Pour faire avaler ce genre de pi­
treries, il faut d’excellents comé­
diens. Ils ne sont pas mauvais, les co­
médiens qu’a choisi Alexandre Ar­
cady. Mais ils ne sont pas toujours di­
rigés. Ainsi, le numéro de Jacques 
Villeret en marchand arabe est un 
flagrant exemple de cabotinage. 
Quant à Anna Karina en chanteuse 
de blues, c’est une erreur de distri­
bution ... Il y a peu à dire sur la dé­
corative Valeria Golino.

Cela dit, Dernier été à Tanger 
n’est pas un film à balayer du revers 
de la main. D’abord, c’est un film 
agréable à regarder et on en a vrai 
ment plein la vue. À gauche, l’Atlan­

tique; à droite, la Méditerranée; en 
face, Gibraltar. Et à l’intérieur, au 
confluent de deux continents, la ren­
contre de deux civilisations. Dans le 
Tanger qui se dessine sous nos yeux, 
les folklores, les langues, les costu­
mes, les artisanats, les architectures 
composent un fascinant mélange. Si 
la galerie de portraits humains man­
que de nuances, elle n’en est pas 
moins chaleureuse et pittoresque. Et 
le trait est juste. Qui, mieux 
qu’Alexandre Arcady, pourrait du 
reste faire revivre cette époque qu’il 
a connue et aimée ?

Rappelons qu’Arcady a réalisé 
Coup de Sirocco, Le Grand Pardon 
et, plus récemment, Le Grand Car­
naval qui décrivait avec verve et 
couleur l’Algérie coloniale des an­
nées 40. De la même façon, malgré 
ses défauts, Dernier été à Tanger est 
un témoignage sur une Afrique du 
Nord à jamais disparue. Et par cela, 
il intéresse.

Poussière d'ange et Die Hard

Histoires de flics

Photo Archives

Fanny Bastien et Bernard Giraudeau dans Poussière d’ange d’Édouard 
Niermans

MARCEL JEAN

★ Poussière d’ange. D’Édouard 
Niermans. Avec Bernard Giraudeau, 
Fanny Bastien, Fanny Cottençon, 
Jean-Pierre Sentier et Michel Aumont 
Scénario: Jacques Audiard, Alain Le 
Henry et Edouard Niermans Image 
Bernard Lutic. Montage: Léon Senza 
et Vincent-Marie Bouvot. France,
1987 94 minutes. Complexe 
Desjardins.

* Die Hard. De John McTiernan. Avec 
Bruce Willis, Bonnie Bedelia et 
Alexander Godunov. Scénario: Jeb 
Stuart et Steven E. de Suza. Images 
Jan De Bon. États-Unis, 1988. 135 
minutes. Plaza Alexis-Nihon.

Simon est flic. Mai rasé, mal ha­
billé, solide buveur, amoureux jaloux 
qui n’hésite pas à sortir sa femme 
d’un restaurant par les cheveux, il 
n’a rien d’un exemple à donner aux 
enfants. En fait, Simon est, dans tous 
les sens du terme, un sale flic.

Violetta, elle, est une femme-en- 
lant. Vaguement braqueuse de ban­
que, elle pique ses repas dans un su­
permarché, s’agenouille devant tou­
tes les statues religieuses qu’elle 
croise et cherche désespérément les 
responsables de la mort de sa mère. 
Au fond, Violetta est, comme disent 
les vieux, une bonne petite fille.

À la dérive depuis que sa femme 
l’a quitté, Simon va se voir confier la 
glorieuse mission d’enquêter sur la 
disparition de quelques bouts de 
pains, de fromages et de viandes 
froides dans un supermarché. C’est 
là, dans ce lieu moins que probable, 
qu’il va rencontrer Violetta.

Film policier, Poussière d'ange est 
d’abord construit sur de solides per­
sonnages, et c’est vers eux plutôt que 
vers l’enquête que se porte l'atten­
tion du cinéaste. Édouard Niermans, 
révélé par Anthracite en 1980, aborde 
le genre d’une manière très person­
nelle, en cherchant à donner à son 
film une allure proche du rêve. C’est 
ainsi que Simon est un personnage 
presque fantomatique, un person­
nage d’abord vidé de toute vie (sa 
femme l’a quitté) et qui se remplit
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peu à peu au contact de Violetta, 
l’ange évoqué par le titre.

Pour arriver à créer le climat d’é­
trangeté dans lequel baignent les 
personnages, Niermans n’a rien mé­
nagé. À partir de prises de vues de 
Paris, de Lyon et de Marseille, il a 
créé une ville surprenante, aux cou­
leurs délavées, presque noire et blan­
che. Pour donner aux bruits générés 
par la ville un aspect aérien, il a ta­
pissé la bande sonore de sons pris 
dans la ville de New York. Enfin, il a 
travaillé les costumes des acteurs 
dans leurs plus infimes détails.

Spectres errants, Simon et Vio­
letta n’ont pas vraiment de maison. 
Ils vont et viennent avec quelques 
objets familiers. Lui dort dans sa 
vieille Mercédès, elle dort où elle 
peut. Leurs rencontres, qui ponc­
tuent le récit, ont lieu sous le signe 
d'une étrange fascination, d’une 
sorte d’attirance non-rationnelle qui 
exclut le sexe et toutes les autres 
mécaniques habituelles.

Exceptionnel dans le rôle de Si­
mon, Bernard Giraudeau éclate en­
fin, après tant de mauvais films et 
tant de rôles sans intérêt. Son Simon 
est étonnant et se situe à des kilo­
mètres des rôles de bellâtres aux­
quels il nous a habitués. Drôle mais 
désespéré, à demi-éveillé, il traverse 
le film comme on traverse un dur 
lendemain de veille. Quant à Fanny 
Bastien, légère comme une plume au 
grand vent, elle évoque bel et bien 
ces petites créatures sans âge et 
sans sexe, ces anges exterminateurs 
au visage pur qui, la nuit, peuplent 
les rues des villes imaginaires.

Poussière d’ange est la preuve 
qu’Edouard Niermans est l’un des 
rares jeunes cinéastes français de 
qui l’on peut attendre de bons films 
sans craindre de se tromper. La 
preuve, aussi, qu’on peut encore 
faire quelque chose de singulier en 
respectant un canevas de film poli­
cier.

Si Simon est un sale flic, John 
McLane, lui, en est un bon. En vacan­
ces à Los Angeles pour la période de 
Noël, désireux de renouer avec son 
ex-femme, ce policier de New York 
n’est pas sitôt installé que des terro­
ristes prennent un groupe de gens en 
otages dans des bureaux situés en 
haut d'un grand building.

Devant l’inefficacité de la police 
locale (décidément, après les deux 
Beverly Hills Cops, on va commen­
cer à croire que la police de Los An­
geles est vraiment inefficace), voilà 
qu’il décide de prendre les choses en 
main.

Réalisé par John McTiernan. Die 
Hardest un produit américain hon­
nête, où l'humour el l'efficacité (de 
la mise en scène, pas de la police) 
sont de la partie. Bien entendu, 
comme l’ensemble de la production 
commerciale américaine cette an­
née, le film aurait gagné à être res­
serré et à durer une bonne vingtaine 
de minutes de moins.

Bruce Willis, l'acteur principal de 
la série télévisée Moonlighting. 
prouve encore une fois, après Blind 
Date, qu'il est mûr pour le cinéma.
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Le rêve d’un magicien 
en vacances à Newport
Mr NORTH
Wilder Thornton 
Paris, Presses de 
sance, 1988.

a Renais-

SYLVIE MOISAN
THÉOPHILUS North est un 
jeune homme dans la trentaine 
qui décide, à l’été 1926, de s’instal­
ler pour la saison à Newport, 
dans le Rhode Island, après avoir 
démissionné de son poste de pro­
fesseur. Huit ans plus tôt, alors 
qu’il y faisait son service mili 
taire dans les gardes-côtes, il 
avait été séduit par cette station 
balnéaire élégante, où la haute 
société de la Nouvelle-Angleterre 
va en villégiature durant l’été.

Lorsqu'il était enfant, Théophi- 
lus avait successivement caressé 
le rêve d’être saint, anthropolo­
gue, aventurier, détective, comé­
dien, magicien, amoureux, puis, 
finalement, homme libre, ce qui 
semble bien être le plus difficile. 
À son arrivée à Newport, il n’a 
plus ni idéal, ni ambition. À vrai 
dire, il est plutôt désabusé et 
jette sur le monde un regard em­
preint de cynisme. Comme les 
archéologues avaient trouvé, sur 
le site de Troie, neuf strates de 
construction, il ne tarde pas à 
percevoir à Newport neuf cités, 
qui représentent autant de lieux 
historiques, de classes sociales et 
de groupes humains.

Pour gagner sa vie durant son 
séjour, il donne des cours de ten­
nis, des leçons de français, et fait 
la lecture à plusieurs personna­
lités importantes de Newport. 
Ses activités l’introduiront gra­
duellement dans la bonne société 
et lui donneront l'occasion de 
jouer tour à tour chacun des per­
sonnages qu’il avait rêvé d’être, 
en fonction des neuf cités qu’il 
trouve à Newport. Il réconciliera 
les époux, sera à la fois confes­
seur, guérisseur et psychologue, 
mènera quelques enquêtes, dé­
jouera des complots et complo­
tera lui-même à l’occasion, pour 
réunir des amoureux sépares ou 
désunir des amants mal assortis.

Le narrateur utilise son jour­
nal de l’époque pour reconstituer

les événements et nous en faire 
le récit plusieurs années plus 
tard. Certains épisodes sont ra­
contés sans grand souci de leur 
ordre chronologique, ce qui oc­
casionne de nombreux retours en 
arrière et de fréquents sauts 
dans le temps qui pertubent la 
continuité du récit et sèment par­
fois la confusion dans l’esprit du 
lecteur. Mais c’est le ton ambigu 
du narrateur qui risque le plus de 
déconcerter. J’avoue ne pas 
avoir très bien su distinguer les 
moments où il est sérieux de 
ceux où il ironise.

Les tours de passe-passe de 
Théophilus nous en mettent plein 
la vue. Il est, pour ainsi dire, a l’a­
bri des échecs. Sans doute est-ce 
à cause de son côté magicien, ce­
lui qu’il rêvait d’être lorsqu'il 
était enfant et qu’il est devenu, de 
toute évidence, à Newport. Bien 
qu’il nous montre certains as­
pects peu édifiants de la nature 
humaine, Théophilus semble 
croire qu’avec un peu de bon sens 
et surtout beaucoup de bonne vo­
lonté, tout peut s’arranger dans 
la vie. Cette conception, plutôt 
simpliste des choses, laisse peu 
de place, on l’aura deviné, à la 
profondeur psychologique et au 
questionnement métaphysique 
auxquels, de son propre aveu, il a 
renoncé. Les personnages du ro­
man manquent, par conséquent, 
de substance et leurs aventures, 
souvent déterminées par les ma­
chinations bienveillantes de 
Théophilus, nous semblent par 
moment bien peu crédibles. À 
vrai dire, tout s’organise dans le 
récit d’une façon un peu méca­
nique, ce qui donne à l’ensemble 
un caractère factice.

Le séjour de Théophilus à 
Newport lui aura apporté une 
forme de sérénité. Ces quatre 
mois vécus dans une petite ville 
charmante qui a ses mystères lui 
auront permis de satisfaire cer­
taines de ses aspirations, « d’ac­
tualiser» quelques-uns de ses 
phantasmes juvéniles, tout en se 
faisant des amis, ce qui est déjà 
une agréable façon de passer 
l’été.

Flaubert: vie et oeuvre en son temps... 
et une Bovary égarée dans notre siècle!
FLAUBERT
Henri Troyat
Paris, Flammarion, 1988, 410 pa­
ges.

LA MARE D’AUTEUIL
Roger Grenier
Paris, Gallimard, 1988, 189 pages

LE
FEUILLETON
LISETTE MORIN

QN SK PR K NI) à rêver... Si 
iFlaubert, qui peina pendant 
près de cinq ans sur le manus­

crit de Madame Bovary, n’eût pu 
profiter des rentes de sa mère; n’ait 
pas eu le refuge campagnard de son 
domaine du Croisset ; bref, si Flau­
bert, au lieu de rédiger l’histoire 
d’Kmma entre les années 1851 et 
1856, par la perversion d’une ma­
chine à précipiter le temps, eût 
abouti aux années 50 de notre siècle, 
dans la frénétique république pari­
sienne des Lettres, que fût-il advenu 
de son héroïne ? Et, par la suite, de 
Salammbô, de 1/Éducation senti­
mentale, des Trois contes et même 
de Bouvard et Pécuchet, laissé ina­
chevé, puisqu’ils furent tous arra­
chés de la même façon à un labeur 
terriblement exigeant ?

Mais que je revienne, c’est plus 
que l’heure ! à la splendide biogra­
phie de Troyat. Il faut la recomman­
der même à ceux-là, il s’en trouve 
partout, et même au Québec ! qui 
croient tout savoir du père de « la 
Bovary ». Et notamment aux con­
tempteurs de l’art pour l’art, cette 
religion que pratiqua Gustave Flau­
bert et dont il se fit volontairement 
le martyr. Ils seront peut-être éton­
nés, grâce à la méthode de travail 
que suit ici le biographe, d’apprendre 
que l’ermite de Croisset était aussi, 
et sinon plus que ses confrères écri­
vains, assoiffé de vie parisienne, 
d’honneurs, de relations flatteuses; 
que la thébalde normande, toujours 
retrouvée avec plaisir et soulage­
ment, n’était pas l’antre d’un ours 
mal léché.

Autres qualités de ce bel ouvrage : 
la cohabitation, chez ce gros et gras 
personnage que fut Flaubert, d’un ar­
tiste et d’un étudiant attardé, dont le

Prince de cuir et B.C.B.G.: 
de modernes mésalliances
JEFF !
Judith Messier,
Montréal, Triptyque, 1988, 214 pa­
ges.

LETTRES
QUEBECOISES
JEAN-ROCH BOIVIN

VOICI un roman léger qui se lit 
avec plaisir et tout d’une traite, 
et qui ne risque pas de laisser 

de traces. On ne lui en fera pas grief, 
il a été voulu ainsi. C’est qu’il raconte 
une histoire d’amour qui ne durera 
pas, où le drame est maintenu à dis­
tance.

Mathilde a trente-cinq ans. Elle vit 
seule dans son condo à Outremont, 
partageant son temps entre ses 
amies, ses lectures et son travail d’é­
criture : elle a un roman en cours et 
vit de journalisme à la pige. Elle est 
divorcée et se méfie modérément 
des aventures amoureuses. Elle ai­
merait bien aimer sans souffrir mais 
ne cultive pas d’illusions.

C’était compter sans l’irrésistible 
Jeff ! Au Lux, un garçon lui sourit, il 
la suit dans la rue. Il est beau, visi­
blement beaucoup plus jeune qu’elle. 
Il parle délicieusement français 
avec une pointe d’accent anglais. 
Good Grief est son juron favori. On 
dirait qu’il est de bonne famille ... 
Tout de cuir noir vêtu, les yeux pas­
sés au khôl, il porte un anneau à l’o­
reille et de la gommine dans les che­
veux. Il la suit au comptoir du bou­
cher, s’achète un steak lui aussi, une 
bouteille de vin et s’invite chez elle. 
Elle voudrait s’en débarrasser, ne 
fait rien du moins pour l’encourager, 
mais il a du charme, de l’aplomb, de 
l’esprit et apparemment, une cer­
taine culture. Ce soir-là, ils feront l’a­
mour et ce sera bon. La séduction 
aura commencé à enfiler ses mail­
les.

Mathilde a beau se gendarmer, se 
méfier d'elle-même autant que de 
lui, pourquoi refuserait-elle ce qui lui 
est donné avec la plus désarmante 
des gentillesses. Bientôt le beau Jeff 
s’est installé chez elle avec la même

grâce superbe et indépendante qu’un 
chat. Un vrai Survenant !

Quand vient le temps du loyer, il 
lui dépose les gros billets sur la table. 
Tout simplement. Quand elle rédige 
ses articles, il lit les livres de sa bi­
bliothèque, par ordre alphabétique, 
son walkman sur la tête. Elle com­
mence à redouter qu’il n’en arrive à 
la lettre Z. Il lit même Barthes dans 
le texte, l’anglophone ! D’où tient-il 
cet argent dont il ne semble jamais 
manquer, lui qui ne travaille pas et 
semble faire de l’oisiveté une forme 
d’art ? Il sort souvent seul et très 
tard. « Au revoir, ma douce ». Ne dit 
pas où il va, ni quand il reviendra. Il

Photo xza
JUDITH MESSIER

revient toujours. Elle accepte de ne 
pas poser les questions auxquelles il 
ne veut pas répondre, de ne pas at­
tendre, de ne pas souffrir en l'atten­
dant. Ses amies à elle (qui ne sont 
pas sans ressembler aux femmes de 
La bonne aventure) s’étonnent 
qu’elle ne sache même pas son nom. 
« Non, je ne lui ai pas demandé, il ne 
me l'a pas dit de lui-même et je n’ai 
pas fouillé ses poches à la recherche 
de sa carte d'assurance-maladie ou 
de son permis de conduire. Je ne con­
nais pas cet homme, je ne connais ni

ses aspirations ni ses déceptions, ni 
ses problèmes physiques ou méta­
physiques. J’aime sa présence char­
nelle et presque muette. Quand mes 
autres amants me racontaient toutes 
leurs histoires, j’étais angoissée, j’es­
sayais de me mettre dans leur tête 
pour les comprendre. Ça me gru 
geait et m’empêchait d'écrire. Jeff, 
j’ai la possibilité de l’aimer — com­
ment dire ? — légèrement. [...] pour 
le moment, je vis l’amour léger, d’où 
n’est pas exclue une part d’angoisse, 
puisque Jeff peut disparaître du jour 
au lendemain. »

Voilà le hic. Au premier chapitre, 
intitulé Générique, elle l’attend et 
l’on pressent qu’il ne reviendra plus. 
Cette ombre de la fin d'un amour qui 
ne devait pas durer plane sur tout le 
roman. Comme les amies de Ma­
thilde, nous nous serons demandé qui 
donc est ce Jeff énigmatique sorti de 
nulle part, qui ne va nulle part, tou­
riste de la vie. Quand il l’emmène 
dans les bars qu’il fréquente, au 
Saint-Sulpice, au Business, où on le 
traite comme un prince, Mathilde l’i­
magine revendeur de drogue,lui 
prête même des aventures homose­
xuelles. Nous saurons à la fin, il le 
faut bien, qui était ce Jeff qui passait 
sa vie à se glisser dans celle des au­
tres. Un coureur de grands chemins, 
une sorte d’ange pasolinien domes­
tiqué.

La fin est un peu faible, commode, 
mais l’auteure a beaucoup de talent 
pour décrire ces lieux où il entraîne 
Mathilde, leurs simples plaisirs d’a­
mants et les angoisses bénignes qui 
les accompagnent. Elle a surtout le 
don des dialogues qui courent alertes 
et abondants d’une « Séquence » à 
l'autre. En employant ce mot de sé­
quence plutôt que celui de chapitre, 
Judith Messier souligne les qualités 
cinématographiques de son écriture. 
Ce qui donne à son style sa légèreté 
et son efficacité dans un roman de 
bonne facture. Un bon moment de 
lecture qu’on ne saurait bouder. Un 
premier roman qui fait souhaiter que 
l’écrivaine récidive et s’attaque à 
des défis plus périlleux.

langage et le vocabulaire étonneront 
les délicats, dans les lettres, maté­
riau copieux où puise, avec discer­
nement. le biographe pour éclairer 
toutes les facettes de la personnalité 
de son héros; le goût des voyages et 
de l’exotisme, Flaubert, ayant sacn 
fié très jeune à l’évasion en Orient, et 
pour son oeuvre, sans doute, et pour 
l'encanaillement chez des houris de 
bazar, qui lui vaudra ce qu’on appelle 
aujourd'hui pudiquement des MTS 
avec le vieillissement et la calvitie 
précoces.

Troyat ne serait pas le maître bio­
graphe que l'on sait s'il n’avait, pour 
Flaubert, usé de son propre métier 
de romancier. Nouveauté, à mon 
sens, qui n'apparaissait pas dans les 
livres qu’il a consacrés aux grands 
Russes : Gogol, Tchékhov, Tourgue 
mev, Gorki : une propension à la cri­
tique — admirative — pour les 
grands romans de Flaubert, en par­
ticulier pour L'Éducation sentimen­
tale, dont il prend la défense quand 
les critiques parisiens l'éreintent, et 
même pour Bouvard et Pécuchet. 
Curieuse absence, cependant, à 
moins que la légende lui soit apparue 
fausse et exagérée : on n’assiste pas 
aux fameuses séances de travail que 
Flaubert aurait imposées à son dis­
ciple, fils de sa grande amie Laure 
de Maupassant enfermant le pauvre 
Guy dans une chambre et le faisant 
« plancher » sur une page de texte...

On doit, hélas ! limiter le commen­
taire, laissant à Troyat lui-même la 
conclusion. Pour Flaubert, « l'amour 
de l’art excuse tout, justifie tout. Un 
destin sacrifié à la passion des let­
tres ne peut être un destin perdu ».

★ ★ ★
Quelle aubaine, pour qui rédige un 

feuilleton, de «tomber», dans la 
même semaine de lecture, sur La 
mare d’Auteuil, de Roger Grenier, 
immédiatement après le Flaubert,

de Henri Troyat ! Et surtout, sur la 
réjouissante première page de la 
première histoire, simplement inti­
tulée : Normandie. « Dans les scé­
narios de Madame Bovary Ne 
m’arrêtez pas déjà, le mot de scé­
nario est de Flaubert (Troyat, c’est 
exact, le lui met souvent sous la 
plume). Il ne faut pas croire qu’il 
date de l’invention du cinéma. Il est 
attesté dès 1764. »

Et suit, pour notre édification, tout 
un paragraphe de pure érudition, ne 
laissant aucun doute sur la culture 
flaubertienne de Grenier. <• Je suis 
passé à Ry, au hasard d’une prome­
nade en Normandie, poursuit l'au­
teur. En parcourant cette rue, dont 
les maisons n'ont pas changé, et 
avant même d’entrer dans le village, 
j’étais ému »...

Voilà donc la source d'inspiration 
de la première des quatre histoires 
de La mare d’Auteuil. Moins heu­
reuse que Rinaldi qui a refait pour 
son compte (une heure de train et 15 
minutes de taxi) le voyage à Ry — 
« 544 âmes, un splendide porche d’é­
glise en bois sculpté, qui date du 
Xlle siècle, un pharmacien beau 
coup moins ancien qui vend de l'A 
nafranil pour lutter contre la mélan 
colie des couchants », j'ai dû me con 
tenter de mettre mes pas dans ceux 
de Thérèse llugon, la « Bovary » de 
Roger Grenier. Tout comme chez 
Ferré, >< la poésie fout l’camp », et l'i 
conique et, par moments, émouvante 
histoire de cette jeune femme de 27 
ans — l’âge de Delphine Delamare — 
employée du Crédit agricole, qui 
épouse un kinésithérapeute et le suit 
à Ry, fera rêver les Flaubertiens, 
sans doute, en révulsera un grand 
nombre, mais me paraît le meilleur 
éloge que l’on puisse faire, 131 ans 
plus tard, de Madame Bovary.

Mais, bien qu’elle m’ait particuliè­
rement émue, pour les raisons que je

GUSTAVE FLAUBERT

donne en préambule, la première des 
Quatre histoires n’est nas la seule 
réussite du recueil, entièrement ins­
piré par l’amour, non pas désordonné 
mais indiscutablement effréné de la 
littérature. Je parle tout seul, qui 
évoque, dans une prose modern 
style, la vie tragique de Zelda et 
Scott Fitzgerald, dans le lieu disgra­
cié d’un studio d’enregistrement ra­
diophonique; Les amours du poète, 
qui mêle poésie et prose, sur un ton 
d'amère dérision, par moments très 
cruelle; et, finalement, le mort-vi­
vant qui, dans La mare d'Auteuil 
aboutit, après une longue dérive, le 
long de la Chesapeake Bay, « ayant 
fait ce qu’il avait voulu (puisqu’) il se 
trouvait déjà sur le chemin du re- 
lôur, le chemin du cimetière »... 
voilà des personnages tout à fait di­
gnes du grand talent de Roger Gre­
nier, nouvelliste exemplaire.

Un jeune Anglais à la recherche 
de son destin au pays de Franklin
THOMAS PAINE
ou la religion de la liberté
Bernard Vincent 
Paris, Aubier/Montaigne 
1987, 404 pages

RENEE HOUDE
L’ÉCRITURE est belle. La docu­
mentation solide. Le personnage im­
portant ... L’ouvrage pertinent. Que 
faut-il de plus pour aimer un livre ? 
Il s’agit de la première biographie de 
Thomas Paine (1737-1809) imputable 
à un auteur français. Bernard Vin­
cent, professeur de civilisation amé­
ricaine à l’Université d’Orléans, nous 
présente Paine avec un certain sens 
du dramatique conjugué à une hon­
nête documentation. On y rencontre 
Paine à 37 ans, au moment où il met 
le pied en terre américaine, soit en 
1774, et le quitte à sa mort en 1809 où 
le convoi funèbre était « composé en 
tout et pour tout de six personnes » 
(p. 368), non sans être revenu en ar­
rière dans son Angleterre natale et 
non sans l’avoir suivi aux États-Unis

types de l’homme universel : tout en 
exerçant de hautes fonctions, il s’in­
téresse à la fois à la littérature, à la 
politique, à la science et à la techni 

que. L’ardent défenseur des droits de 
l’Homme s’est passionné pour la 
science comme ses deux amis Fran­
klin et Jefferson. C’est ainsi que son 
invention d’un pont de fer à une seule 
arche le conduisit en France en 1783. 
Enfin, il eut des amis et non les moin­
dres : Franklin, Washington, Jeffer 
son, Lafayette, Danton, Condorcet. 
Par ailleurs, ses prises de position 
contre la monarchie, ses idées social 
démocrates avant l'heure allaient lui

créer de nombreux ennemis. Paul 
Le Moal dira de lui qu’il eut le singu­
lier privilège d’« être à la fois 
l'homme le plus populaire et le plus 
détesté de son temps».

Quelle image aurions-nous de Tho 
mas Paine si son autobiographie, 
écrite entre 1797 el 1802 alors que 
Paine résidait à Paris, n’avait pas 
été brûlée au cours d’un incendie ac­
cidentel qui survint après sa mort ? 
Nous ne le saurons jamais. La bio­
graphie de Bernard Vincent a le mé­
rite de restaurer le personnage et de 
nous faire comprendre comment une 
vie devient destin.

Ail et accent compris

THOMAS PAINE
et en France où il joue des rôles de 
premier plan dans la conquête de nos 
libertés.

Le personnage est important. Tho­
mas Paine fut mêlé de près aux deux 
grandes révolutions, américaine et 
française. Anglais d’origine, il devint 
Américain puis Français. Person­
nage controversé, il fut banni des An 
glais, puis prisonnier des Français; il 
connaîtra, en effet, la prison sous la 
République pour avoir proposé l’exil 
de Louis XVI et ce, par-delà le fait 
qu’il avait collaboré à la réaction de 
la constitution des Girondins. Tantôt 
célébré par les Américains, il sera 
plus tard critiqué et même détesté 
d’eux : on ira même jusqu’à payer 
quelqu’un, en l’occurrence George 
Chalmers alias Francis Oldys, pré- 
tendûmenl diplômé de l’Université 
de Pennsylvanie, pour écrire une 
charge contre lui.

De plus, il demeure l’un des proto-

CUISINES DE LA 
MEDITERRANEE
Lorenza de Medici Stucchi 
Paris,, Flammarion, 190 pages

JOSÉE BLANCHETTE

UNE soupe à Tail espagnole, un rou 
get au fenouil turc, une salade de se­
moule et de noix syrienne arrosés 
d’un Bandol français ou encore un 
poulet farci au riz libanais, ube sa 
lade de haricots grecque et une tarte 
de vermicelles yougoslave ? Ces 
deux menus ont en commun le soleil, 
les olives, la vigne, le blé, les loma 
tes, les aubergines, le miel, les noix,
les poissons et__ la Méditerranée

Dans ce livre façon touristique el 
couleur locale, on retrouve certains 
grands classiques de cette cuisine 
côtière tout comme des plats plus ra 
res témoignant de cultures latines et 
orientales. Chaque recette (276 en 
tout) est mise en situation au coeur 
d’un menu composé à même les spé 
cialités de différents pays Partout, 
de la Grèce antique a l’Égypte an 
cienne à la France profonde, on re 
trouve cette même ambiance 
chaude faite d’herbes et d’épices ( Al 
lah est bon, peuchère ! ), d’ail et d’o 
lives, au sein d’une cuisine de fem­
mes (traditionnellement parlant).

, ,, .cuisines de la,
memerrmee

Un peu d’histoire, quelques photo­
graphies de plats et des recettes du 
terroir faciles d’exécution telles que 
du chou farci yougoslave, du tira 
misu italien, des artichauts au safran 
(à la française) ou sauce citron (à la 
grecque), de la crème de riz liba 
naise, du poulet à l’orange et au miel 
israélien, du potage au cumin maro 
cam, des escargots au zeste d’oran 
ges algériens ou des loukoums turcs, 
suffisent à mettre l’appétit en branle 
de façon irrémédiable1.

Ça,ça. fait du bien ! %}
ponncipacTion^<■

Flammarion
NOUVELLE ADRESSE

Libraires demandé(e)s
La Librairie Cliampigny esl presentemeiil en pleine 
effervescence. Nous sommes à la recherche de libraires 
d expérience, de jour et de soir, afin de combler des postes 
de responsables de rayons".

^i vous possède/, plus de deux an- d'expérience en librairie 
et desire/ travailler auprès du public dans une librairie qui 
bouge, nous aimerions vous connaître...
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ASTRE I: (327-5001) - Ole Hard 1 h 15, 4 h, 7
h,9 h 45

ASTRE II: — Les aventures de Chatran 1 h.
2 h 30, 4 h. S h 30.— Monkey Shine 7 h 
15, 9 h 15 ven. sam. dern. sped 11 h 15 

ASTRE III:- Midnight Runt h. 3 h 15, 5 h 
30, 7 h 45, 10 h.

ASTRE IV: — La grenouille et la baleine 1 h, 
2 h 40, 4 h 20, 6 h — License lo Drive 7 h 
30, 9 h 10

BERRI I: (288-2115) — La grenouille et la ba­
leine 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15 

BERRI II: — La belle el le vétéran 1 h, 3 h. 5 
h 15, 7 h 30, 9 h 45

BERRI III: Les aventures de Chatran 1 h 30,
3h15, 5h15, 7h15, 9h15 

BERRI IV: - Petit bon...homme 12 h 45, 2 h
45, 5 h, 7 h 15, 9 h 30

BERRI V: - Les trères Mozart 1 h, 3 h 15, 5
h 30, 7 h 45, 10 h

BOGART 1 : (844-9470)- Cocktail sem. 7 h 15, 
9 h 15 sam dim. 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 
15,9h 15

BOGART 2: Who tramed Roger Rabbit sem. 
7 h 05, 9 h 10, sam. dim 12 h 30, 2 h 35, 4 
h 40, 7 h 05, 9 h 10

BOGART 3: Dead Pool sem 7 h 30, 9 h 30 
sam. dim. 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 
30

BON AVENTURE I: (861-2725) - Bull Durham
sem 7 h 10, 9 h 20, sam. dim. 12 h 30, 2 h 
50, 5 h, 7 h 10, 9 h 20

BONAVENTURE II: - The Unbearable Light­
ness ot Being sam dim 1 h 30, 5 h. 8 h 
30, sem 8 h 30

BROSSARD I: (465-5906) — Les aventures de 
Chatran sem. 7 h 15, 9 h 15, sam. dim. 1 h 
30, 3 h 15. 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15 

BROSSARO II: Midnight Run sem 7 h 05, 9
h 30 sam. dim 12 h 05, 2 h 25, 4 h 45, 7 h 
05, 9 h 30

BROSSARD III: Die Hard sem 7 h, 9 h 35,
sam dim. 1 h 15. 4 h, 7 h, 9 h 35

CARREFOUR LAVAL 1 : (688-3684)— Blg sam. 
dim. 12 h 20, 2 h 35, 4 h 50, 7 h 05, 9 h 30

sem. 7 h 05, 9 h 30
CARREFOUR LAVAL 2: Les aventures de 

Chatran sem. 7 h 15, 9 h 15 sam dim 1 h 
30, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15 

CARREFOUR LAVAL 3: Die Hard sem. 7 h, 9 
h 45 sam. dim 1 h, 4 h, 7 h, 9 h 45 

CARREFOUR LAVAL 4: Poussière d'ange 
sem. 7h 15.9h25sam.dim. 1 h05,3h 
05, 5 h 05, 7 h 15, 9 h 25 

CARREFOUR LAVAL 5: La belle et le vé­
téran sem. 7 h 15, 9 h 40 sam. dim. 12 h 
30, 2 h 45, 5 h, 7 h 15, 9 h 40 

CARREFOUR LAVAL 6: La grenouille et la 
baleine sam dim. 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 
h 20, 9 h 25 sem. 7 h 20, 9 h 25

CHATEAUGUAY 1: (698-0141)—Coeur Circuit
2 tous les jours 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 
15, 9 h 15

CHATEAUGUAY 2: La grenouille et la ba­
leine 1 h 15, 3 h, 4 h 30— Crocodile Dun­
dee? h 15, 9 h 15

CINÉMA DE MONTRÉAL 1: (521-7870) - Tra­
quée7 h 20, 9 h 10— La grenouille et la 
baleine 12 h, 1 h 50, 3 h 35, 5 h 20 

CINÉMA DE MONTRÉAL 2: - Liaison fatale
12 h 45, 2 h 50, 5 h, 7 h 10, 9 h 20

CINÉMA ÉGYPTIEN 1:1455 Peel, Mtl— Blg 1 h,
3 h 05, 5 h 10, 7 h 15, 9 h 25

CINÉMA ÉGYPTIEN 2: Mil- Monkey Shine 
12 h 30, 2 h 40, 5 h, 7 h 25, 9 h 45 

CINÉMA ÉGYPTIEN 3: Mil- Monkey Shine 
12 h 30, 2 h 40, 5 h, 7 h 25, 9 h 45

CINÉMA OMEGA 1: — Coeur Circuit 2 sem
7 h 30, 9 h 30 sam. dim. 1 h, 3 h 10, 5 h 20, 
7 h 30, 9 h 30

CINÉMA OMEGA 2: — Renegade sem. 7 h, 9 
h. sam. dim. 1 h 30, 3 h 20, 5 h 20. 7 h, 9 h

CINÉMA DE PARIS: 896 Sle-Calherine 0 (866- 
3636) - CaddyShack 2 12 h, 2 h 20, 4 h 40. 
7 h, 9 h 20

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1: 6361 Trans-Ca- 
nada— Blg 12 h 30, 2 h 45, 5 h, 7 h 15, 9 h 
30

CINÉMA POINTE-CLAIRE 2: Bull Durham 2
h, 4 h 30, 7 h, 9 h 30

CINEMA POINTE-CLAIRE 3: License to 
drive 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h 

CINÉMA POINTE-CLAIRE 4: Midnight Run
12 h. 2 h 30, 5 h. 7 h 30,10 h.

CINEMA POINTE-CLAIRE 5: Die Hard 1 h, 4
h. 7 h, 9 h 45

CINÉMA POINTE-CLAIRE 6: Monkey Shine
12 h 45, 3 h, 5 h 15, 7 h 30, 9 h 45

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)-

CINÉMA V - 1: 5560 Sherbrooke 0 (489-5559) - 
Cocktail 12 h 30, 2 h 45, 5 h, 7 h 15, 9 h 30

CINÉMA V - 2: Bambl 12 h, 2 h, 6 h — Corn­
ing to America 3 h 40, 7 h 25, 9 h 40

CINÉPLEX I: (849-4518) - Mllagro Beantleld 
War 1 h, 4 h, 7 h, 9 h 20 

CINÉPLEX II: — Dernier été à Tanger 1 h 05,
4 h 05, 7 h 05, 9 h 25

CINÉPLEX III: — Bellman and True 1 h 10, 4
h 10, 7 h 10, 9 h 25

CINÉPLEX IV:- The Family 1 h 15. 4 h 15,
7 h, 9 h 35

CINÉPLEX V: — Au revoir les entants 1 h 05,
3 h 10, 5 h 15, 7 h 20, 9 h 25

CINÉPLEX VI: - Lady In White 1 h 10, 4 h
10, 7 h, 9 h 10

CINÉPLEX Vit: — Personal Services 1 h 05, 
3 h 05, 5 h 05, 7 h 05, 9 h 05 

CINÉPLEX VIII: - The Last Emperor 1 h. 4
h, 8 h

CINÉPLEX IX: — La vie est un long tleuve 
tranquille 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 
15

COMPLEXE DESJARDINS l:(288-3141 )— Sur 
la route de Nairobi tous les jours 12 h 30.
2 h 45, 5 h, 7 h 15, 9 h 30 

COMPLEXE DESJARDINS II: - Poussière
d’ange tous les jours 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h 

COMPLEXE DESJARDINS III: - L'Insoute­
nable légèreté de l'être 1 h 20, 4 h 40, 8 h. 

COMPLEXE DESJARDINS IV: - Les ailes 
du désir 12 h 45, 4 h 55, 9 h 15— Lunettes 
d'or 3 h, 7 h 20

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200
ouest Boul. Dorchester, Mtl (283-8229)—

CONSERVATOIRE D’ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)— sam Thérèse Desquey­
roux 19 h— Strangers on a Train 21 h— 
dim La tète contre les murs 19 h.— The 
Maltese Falcon 21 h

CRÉMAZIE: (388-4210) — La grenouille et la 
baleine sam. dim 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15. 7 
h 15. 9 h 15, sem. 7 h 15, 9 h 15

DAUPHIN I: (721-6060) — Le dernier empereur 
tous les jours 9 h — Les aventures de 
Chatran sem. 6 h, 7 h 30, sam. dim. 1 h 15,
3 h 15, 5 h 15, 7 h.

DAUPHIN II: Broadcast News ven. 7 h. sam. 
1 h, 3 h 30, 7 h. dim. 1 h, 3 h 30, 6 h, 8 h

30, lun. au jeu. 7 h, 9 h 30 
CINÉMA DÉCARIE 1 : (341-3190)- Midnight 

Run sem. 7 h, 9 h 30. sam dim 12 h, 2 h 
25. 4 h 50, 7 h 15, 9 h 40 

CINÉMA DÉCARIE 2: Monkey Shine sam 
dim. 12 h 15, 2 h 30. 4 h 45, 7 h 15, 9 h 45 
sem 7 h 15, 9 h 45

DORVAL I: (631-8587) - Dead Pool 3 h 30, 7 h 
30, 9 h 30— Bambl 12 h. 2 h, 6 h

DORVAL II: Big Top Pee Wee 1 h, 3 h, 5 h, 7
h. 9 h

DORVAL III: CaddyShack 2 1 h 10, 3 h 10, 5
h 10, 7 h 20, 9 h 20 sam. 1 h 10. 3 h 10, 5 h 
10. 9 h 20

DORVAL IV: - Crocodile Dundee 2 12 h, 2 h
20, 4 h 40, 7 h. 9 h 20

FAIRVIEW I: (697-8095) - Bambl 2 h 10, 6 
h — Who framed Roger Rabbit 12 h, 3 h 
45, 7 h 25, 9 h 35

FAIRVIEW II: - Cocktail 12 h 15, 2 h 30, 4 h 
45. 7 h, 9 h 15

FAUBOURG STE-CATHERINE 1 : (932-2230)— 
Midnight Run 12 h, 2 h 20. 4 h 40. 7 h 05.
9 h 30

FAUBOURG STE-CATHERINE 2: - License 
to drivel h 10, 3 h 10, 5 h 10, 7 h 10, 9 h
10

FAUBOURG STE-CATHERINE 3: - Bull Du­
rham 12 h 50, 3 h, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 40 

FAUBOURG STE-CATHERINE 4: - Rambo
111 tous les jours 1 h 40, 3 h 40, 5 h 40, 7 
h 40, 9 h 40

GREENFIELD I: (671-6129) - Crocodile Dun­
dee 2 12 h, 2 h 20, 4 h 40, 7 h, 9 h 20 

GREENFIELD 2:-Bambl2 h 10. 6 h — Oui 
veut la peau de Roger Rabbit 12 h, 3 h 45.
7 h 25, 9 h 35

GREENFIELD 3: — Bambl 12 h, 2 h, 6 h — 
Coeur circuit 2 tous les jours 3 h 40, 7 h 
25, 9 h 45

IMPÉRIAL: (288-7102) - Willow 1 h 30, 4 h 25, 
7 h, 9 h 35

JEAN-TALON:(725-7000) - Petit bon...homme
sam. dim. 12 h 45, 2 h 50. 4 h 55, 7 h, 9 h 
sem. 7 h, 9 h 05

LAVAL l:(688-7776) - Crocodile Dundee 2 12
h, 2 h 20, 4 h 40, 7 h, 9 h 20 ven. sam 
dern sped. 11 h 40

LAVAL II:— Qui veut la peau de Roger Rab­
bits h 20, 2 h 40, 5 h, 7 h 20, 9 h 40 ven. 
sam. dern. sped. 11 h 50 

LAVAL III: -Bambl 12 h, 2 h, 6 h — Coeur 
Circuit23 h 40, 7 h 25, 9 h 45 ven sam 
dern sped. 11 h 55

LAVAL IV:— Coming to America 12 h, 2 h
20, 4 h 40, 7 h, 9 h 20 ven. sam dern 
sped. 11 h 40

LAVAL V:- Willow 1 h 30, 4 h 25, 7 h, 9 h 30 
ven. sam. dern. sped. 11 h 55

LAVAL 2000 1: (687-5207)- Petit bon- 
... homme sam dim 1 h 15, 3 h 20, 5 h 25, 
7 h 30, 9 h 35 sem 7 h, 9 h 15 

LAVAL 2000 2: Renegade sam dim 1 h, 3 h,
5 h. 7 h, 9 h, sem 7 h, 9 h

LOEW’S I:{861 -7437) - Who Framed Roger 
Rabbit 12 h, 2 h 20, 4 h 40, 7 h. 9 h 20 ven. 
sam dern sped 11 h 40 

LOEW’S II:- Blg Business 12 h 30, 2 h 45, 5
h, 7 h 15, 9 h 30 ven sam dern. sped 11 
h 45

LOEW’S III:- Crocodile Dundee 2 12 h, 2 h
20, 4 h 40, 7 h, 9 h 20 sam 12 h, 2 h 20, 4 
h 40, 9 h 20 ven. sam dern. spect. 11 h 
40

LOEW’S IV:— Arthur 2 on the Rocks 12 h, 2
h 20, 4 h 40, 7 h 10, 9 h 35 ven sam dern. 
sped 11 h 50

LOEWS V:- The Presidio 12 h 45, 2 h 45, 5
h, 7 h 15, 9 h 30 ven sam dern spect. 11 
h 30

OUIMETOSCOPE:(525-8600) - sam Salle I Une 
blonde émoustlllante 19 h— Manhattan 
21 h— Salle 2 Animation Celebration 19 
h 30, 21 h 30— Salle 3 Breakfast Club 19 
h 15— Mask 21 h 15 — Dim salle 1 Good 
Morning Babylonia 14 h, 19 h— Platoon 
16 h 30, 21 h 30 — Salle 2 Animation Ce­
lebration 13 h 30, 15 h 30, 17 h 30, 19 h 
30, 21 h 15— Salle 3 Breakfast Club 16 h 
15, 21 h 40— Mask 13 h 45, 19 h 15

PALACE l:(866-6991) — Coming to America 1
h 30, 4 h 10, 6 h 50, 9 h 30 ven. sam. dern. 
sped 24 h.

PALACE II:- Dead Pool 12 h 30, 2 h 40. 4 h 
50, 7 h, 9 h 10 ven sam dern spect. 11 h 
20

PALACE III:— Coming to America 1 h, 3 h
40, 6 h 20, 9 h. ven. sam. dern. spect. 11 h 
40

PALACE IV:- Red Heat 3 h 40, 7 h 35, 9 h
45 ven. sam dern spect. 11 h 55, mer. 3 h 
40, 9 h 45— Bambl 12 h 10, 2 h, 6 h. 

PALACE V:— Short Circuit 2 ven. à mer. 12 
h, 2 h 20, 4 h 40, 7 h 05, 9 h 30 jeu 12 h, 2 
h 20, 4 h 40, 9 h 40 ven sam. dern. spect. 
11 h 50

PALACE VI:- Big Top Pee Wee 1 h, 3 h 05,
5 h 10, 7 h 1 5, 9 h 20 ven. sam dern. 
spect. 11 h 25

PARADIS I: (354-3110)— Petit bon...homme 1 
h 15, 3 h 15, 5 h 15. 7h 15. 9 h 15 

PARADIS II:— La grenouille et la baleine 1 h 
15, 3 h, 4 h 40. 6 h 20— Double détente 8 
h, 10 h

PARADIS III:— Les aventures de Chatran 1
h, 2 h 40, 4 h 20, 6 h — Rambo 3 7 h 45, 9 
h 30

PARISIEN I: — Oui veut la peau de Roger 
Rabbit 12 h 20, 2 h 40, 5 h, 7 h 20, 9 h 40

sam dern, sped. 11 h 45 
PARISIEN II:- Crocodile Dundee 212 h 05,

2 h 20. 4 h 40. 7 h, 9 h 20 sam. dern. 
sped 11 h 30

PARISIEN III:- Coeur Circuit 2 3 U 40, 7 h 
20, 9 h 30 sam dern spect. 11 h 40.— 
Bambl 12 h 10, 2 h, 6 h.

PARISIEN IV:- Willow 1 h 30, 4 h 25. 7 h, 9 
h 30 sam. dern. sped 11 h 50 

PARISIEN V:- Coeur Circuit 2 12 h 10. 2 h 
20. 4 h 40, 7 h, 9 h 20 sam. dern. spect. 11 
h 30

PLACE ALEXIS NIHON l:(935-4246) - Die 
Hard 12 h, 2 h 30, 5 h. 7 h 30. 10 h. ven. 
sam dern. spect. 24 h 30 

PLACE ALEXIS NIHON II:- Blg 12 h 45, 3 h,
5 h 10, 7 h 15, 9 h 30

PLACE ALEXIS NIHON III:- Monkey Shine
12 h 15, 2 h 30. 4 h 45, 7 h, 9 h 20

PLACE DU CANADA:(861-4549) — Midnight
Run sem. 7 h, 9 h 30, sam dim. 1 h 30, 4 h 
15, 7 h, 9 h 30

PLACE LONGUEUIL 1: (679-7451) - La gre­
nouille et la baleine sam dim. 1 h 15, 3 h 
15, 5 h 15, 7 h 15, sem 7 h 15— Labette 
et le vétéran tous les soirs 9 h 30 

PLACE LONGUEUIL 2: - Petit bon...homme 
sam dim 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 
30 sem. 7 h 30. 9 h 30

SAINT-DENIS ll:(849-4211 ) — Poltergeist 3 12 
h 10, 2 h 30. 4 h 40, 7 h, 9 h 10 

SAINT-DENIS III:- Rambo 312 h 20. 2 h 40.
4 h 50, 7 h 10, 9 h 20

UNIVERSITÉ: Mtl- La loi du désir tous les 
soirs 7 h 15, 9 h 30 sam. dim 12 h, 2 h 45,
5 h, 7 h 15, 9 h 30

VERSAILLES l:(353-7B80) - Qui veut la peau 
de Roger Rabbit 12 h 25, 2 h 45, 5 h 05, 7 
h 20, 9 h 35 ven. sam. dern. spect. 11 h 50 

VERSAILLES II:— Crocodile Dundee 2 12 h 
10, 2 h 30, 4 h 50, 7 h 10, 9 h 40 ven. sam. 
dern spect. 11 h 55

VERSAILLES III:- Coeur Circuit 212 h 05.
2 h 25, 4 h 45, 7 h 05, 9 h 30 ven. sam. 
dern sped. 11 h 45

VERSAILLES IV:— Coming to America 3 h
35, 7 h 35, 9 h 50 ven. sam dern. spect. 24 
h — Bambl tous les jours 12 h, 1 h 50, 6 h. 

VERSAILLES V:- Dead Pool 12 h 55, 3 h, 5 
h 05, 7 h 10, 9 h 20 ven. sam. dern. spect. 
11 h 30

VERSAILLES VI:- Willow 1 h 30, 4 h 15, 7
h, 9 h 35 ven. sam. dern. spect. 24 h.

WESTMOUNT SQ:(931-2477) - CaddyShack
2 tous les soirs 7 h, 9 h 15 sam. dim. 12 h 
30, 2 h 40, 4 h 50, 7 h, 9 h 15

YORK:(937-8978)—Coc*te//12 h 45, 2 h 55, 5 
h 05, 7 h 15, 9 h 30 ven sam. dern. sped 
11 h 45

EXPOSITIONS
Ateliers et 
galeries
ARMADA: 52 Le Royer, Montréal (843-5045)— Oeu­

vres de Robert Daigneault, luillet et août

ATELIER GALERIE NOUVEL AGE: 350 est
Sherbrooke, Montréal (286-0331)— Salle I: Pein­
tures de C E. Barrette. L. Belletleur, Bigelow. R. Con- 
noly, A. Dumouchel. Fita, G. Gervais, J.P. Jérome, R 
Piché. M. Pouratzal, J Rhéaume. J Tremblay et N 
Wrangel— Salle 2: Sculptures de Denise Arseneault, 
estampes de Adami, Bury, Calder, L. Jacques, Miro, 
Palazuello, Pellan. Rauschamberg, Riopelle, Tapies 
et Seuphor

ATELIER GALERIE ROBERT ROUILLIER: 74
Valmont, Repentigny (581-1132)— Oeuvres de W W 
Armstrong, J Rhéaume, M. de Carrier, A Fortin, S 
Perreault et M Lefort

AXE NÉO-7: 205 rue Montcalm, Hull (819-771- 
2122)— « Polarités » oeuvres de H. Beauchamp, L 
Burdon, J Devine, W Ennes. G Lahey, M. Rheault, 
M. Snow et I. Standish. du 13 juillet au 13 août, du 
mar. au dim de 12h à 17h

BALCON D'ARTS: 650 Notre-Dame. St-Lambert 
(672-1016)— Oeuvres de Claude Picher, à compter 
du 17 avril, lun au ven. 11 h à 18h , sam. 10h. à 17h , 
dim 11h à 17h.

BISTRO ST-JOSEPH: 364 ouest bout St-Joseph, 
Montréal (272-4211)— > Les fiancés de la mer • pho­
tographies de Sophie T. Lindsay, du 13 juillet au 13 
sept

BOURSE D’OEUVRES D’ART DE MONT­
RÉAL: 5487 rue Paré, Ville Mont-Royal (341 - 
6333)— Grande salle d'exposition et de vente d'oeu­
vres d'art— Plusieurs artistes y exposent leurs oeu­
vres, du mar. au dim. de 10h. à 16h.

CAFÉ-CONCERT LA BELLE ÉPOQUE: 19 St-
Laurent, St-Timothée (373-3262)- . L’amour ou la 
fidélité conjugale • m. en s. Philippe Grenier, à 
compter du ter juillet, mer. au ven. 21 h sam 
19h 30.22h 30, dim 20h

CÉGEP DE VICTORIAVILLE: 475 Notre-Dame 
E , Victoriaville (819-758-5535) — Le théâtre de la 
troupe à Wilfrid présente « Les larrons tont l'occa­
sion • m en s. de Gill Champagnedu 16 juin au 27 
août, mar au ven 20h30. sam 19h et 22h.

ESPACE GO: 5066 rue Clark. Montréal (271-5381)— 
Dans le cadre de Relus Global « Signer • de Anne 
Legault et Claude Gauvreau, m en s Claude Pois­
sant. du 22 juin au 30 millet, du mer au sam à 
20h 30

MORRICE HALL: Univ McGill. 3485 McTavish, 
Montréal (398-6578)— Les Productions de la Lune 
Verte présentent ■ Berliner Songspiel » théâtre de 
chansons, chansons du Berlin des années 20-30. dir 
musicale Paul Keenan, du 26 juillet au 6 août, du 
mar au sam. à 20h

PUZZLES SCENE: Angle Ave du Parc et Prince Ar­
thur, Montréal (288-3733)— Turtle Pond Theatre pré­
sente • Culture Shock » de Chris Lome Elliott, à 
compter du Ier juin, mar audim.à20h

THÉÂTRE DE LA VEILLÉE: 1371 est Ontario. 
Montréal— Etlet V présente le conte chanté . Bleu 
Grenouille . m en s Stéphane Lory, du 1 er au 31 
juillet, mer au dim à 20b 30

VIEUX-PORT DE MONTRÉAL: sous le chapi­
teau d'« il va sans dire • (métro Champ-de-Mars) on 
présente . Import Export > m en s de Dominic 
Champagne, jusqu'au 13 août, du mar. au sam. à 
21h. rés au 286-9808

VIEUX-PORT DE MONTRÉAL: Entrée McGill, 
Montréal— • Dublin-Lachine • par le Théâtre Zoop- 
sie, conception, texte et m en s Dennis O'Sullivan, 
du 1 er juillet au 14 août, du mer au dim à 19h

LA GRANDE COULÉE: Kmgsey-Falls (819-848- 
2995) et (514-843-4886) — • On sait comment ça 
commence » avec Marcel Leboeul et Pauline 
Martin, du 22 juin au 3 sept. mer au ven 20h30, 
sam 19het22h

L'ANGLICANE: 33 rue Wolte, Lévis— • Le best c'é 
l'b s • texte et m en s Fernand Jacques, du 27 au 
30 juillet

BATEAU-THÉATRE-L ESCALE: St Marc-sur Rh 
chelieu (584-2271 )— < Comédie dans le noir » de 
Peter Shatter, traduction et adaptation Benoit Girard, 
m. en s. Denise Filiatrault. à compter du 17 juin mar 
au ven 21h , sam 19h et22h

LE CHANTECLER: Ste-Adèle (229-3591)— . La 
muselière • d'Yvon Brochu, m. en s Louis Lalande, 
du 21 juin au 28 août, mar au dim 20h 30

MONT AVILA: St-Sauveur (227-8411 )- Sous la 
Chapiteau « Le grand orchestre du splendid • co­
médie musicale de Xavier Thibault et Rita Brantalou, 
m. en s Alain Marcel et Rita Brantalou. du 22 juillet 
au 13 août, mar au ven 20h , sam 19h et 22h

PATRIOTE DE STE-AGATHE: Ste-Agathe (861- 
2244)— • Inspecteur de mes amours > de William 
Van Zandt et Jane Milmore. adaptation Catherine 
Varga, m en s. Normand Choumard. du 17 juin au 4 
sept, mar au ven. 20h.30. sam 19h et 22h dim.10 
juillet au 14 août et le 4 sept, à 20h

RESTAURANT LE MUSIC HALL: Le Nouvel Hô­
tel, 1740 bout René-Lévesque (931-8841) — « Les 
toiles nuits » de Jacques Offenbach, du 15 juin au 24 
septembre, mar à ven 21h, sam 20h et 23h

THÉÂTRE BEAUMONT ST-MICHEL: St-Mi-
chel-de-Bellechasse (418-884-3344)- . Haute Fidé­
lité > de Ray Cooney, traduction et adaptation Benoit 
Girard, m en s Monique Duceppe, à compter du 23 
juin, mar. au ven 20h.30, sam 19h et 22h.

CAFÉ-GALERIE L'EMBUSCADE: 1571 rueBa- 
deaux, Trois-Rivières— « Chérie, viens voir mes es­
tampes japonaises • exposition de Gervais Gauthier, 
du 2 août au 7 sept, tous les jours â compter de 12h.

CAFÉ TIMÉNÉS: 4857 ave du Parc. Montréal (272- 
1734)— t Regards • oeuvres de Jocelyne Filion, à 
compter du 3 juillet

CENTRE DU DESIGN: 1600 ouest Notre-Dame, 
ste 105, Montréal (933-6095)— • Montréarts • art ac­
tuel, du lun. au ven. 10h à 16h., le week-end et en 
soirée sur rendez-vous

CENTRE D'HISTOIRE DE MONTRÉAL: 335
Place d'Youville. Mtl (872-3207)— Exposition per­
manente. spectacle < Son et Images > présentant 
l'histoire de Montréal de sa londation à nos jours— 
mar. au dim. de 10h. à 16h.30

CENTRE INFODESIGN: Place Bonaventure. 
étage D, 30 rue Dollard. Montréal (875-2130)— Oeu­
vres récentes de L Bourbonnais, R Cronnin, C 
Daudelin. G. Fiore, G. Fucito et R Roblin, lun. au 
ven de 9h. â 17h.

CENTRE INTERNATIONAL DE DESIGN: 85
ouest St-Paul, Montréal— < L’espace: un trait fon­
damental de l'identité japonaise > exposition de 42 
panneaux de photos, pians et dessins, du 3 au 21 
août

CHATEAU RAMEZAY: Montréal- Exposition 
• Montréal En Couleurs > aquarelles du 19e siècle, 
du 7 juillet au 28 août, tous les jours de 10h. à 17h.

LA COLLECTION TUDOR INC.: 1538 Sher­
brooke Ouest (933-2694) — Oeuvres de M Bellerive. 
Ron Bolt, A. Harrison, Bruce le Dain, E. Taheld et Y 
Wilson.

COMPLEXE ALFRED DALLAIRE: 2159 boul 
St-Martin est, Duvernay, Laval (384-1600)— Exposi­
tion • Festival estival de Laval ■ avec Pierre Basiliè- 
res, Georges Dedoyard du 15 juin au 20 sept, tous 
les jours de 10h. à 21h.

COMPLEXE DESJARDINS: Montréal- Exposi-

THÉÂTRE DE LA BUTTE DE VAL-DAVID:
Sortie 76, autoroute des Laurentides (288-2828)—
• PS ton chat est mort i de James Kirkwood, adap­
tation Andrée Cousineau, du 18 juin au 3 sept, mar 
au ven 20h 30, sam. 19h. et 22h

THÉÂTRE DES CASCADES: Pointe-des-Cas- 
cades, autoroute 20, direction Dorion (455-9341)— 
« Party Surprise • de Arne Sultan et Earl Barret, 
adaptation Michèle Léger et Pascal Rollin, m. en s. 
Michèle Magny, du 3 juin au 3 sept, du mar au ven. 
20h 30, sam 19h et 22h

THÉÂTRE DU CHENAL-DU-MOINE: Ste-Anne- 
de-Sorel (1-800-363-9468)— < Vice et Versa » de 
Ray Cooney, adaptation Michel Dumont et Marc Gré­
goire, m. en s Monique Duceppe, à compter du 14 
juin, mar. au ven. 20h,30, sam. 21h.

THÉÂTRE DE LA CHÊVRERIE: route 263, St- 
Fortunat co. Richmond (819-344-2402)— t Tel père- 

telle paire . de Marie-Thérèse Quinton, m. en s 
Jacques Rossi, du 23 juin au 27 août, mar au ven 
20h 30, sam. 19h et 22h

THÉÂTRE LE DAUPHIN: Drummondville-
• Boules â mythes > â compter du 23 juin, du mar au 
ven 20h 30, sam 19h et 22h.

THEATRE D'ÉTÉ HÔTEL JEANNEAU: Ste- 
Martme (514-427-2585)— • Vive les mariés . texte et 
m en s Jacques Charron, du 23 juin au 3 sept, du 
mer au sam 20h.30

THÉÂTRE DE MARJOLAINE: Lac D'Argent 
(845-0917)— • Les nonnes • comédie musicale d'a- 
prés Nunsense de Dan Goggm, traduction et adap­
tation Serge Grenier, m en s Raymond Cloutier, du 
18 juin au 27 août, mar au ven 20b 30, sam. 19h. et 
22h 30. dim 20h

THÉÂTRE DES MARGUERITES: Trois-Rivières 
O (819-377-3223) — • Para-psycho-lolie I • comé­
die. m en s Georges Carrère, du 14 juin au 27 août, 
mar au sam 20h30

THÉÂTRE MOLSON ST-CHARLES-SUR-RI- 
CHELIEU: lOchemm des Patriotes. St-Charles- 
sur-Richetieu (584-2293)— • Increvable Hétoise ■ de 
Marc Favreau et Micheline Gérin, m en s Robert Du- 
parc, à compter du 7 juin, mar au ven 20h 30, sam 
19h et 22h 30

THÉÂTRE MOLSON DE MARIEVILLE: 1979 
rue St-Césaire, Marieville (861-4938 et 460-3033)-
• Les lois de la pesanteur • par La Pesanteur, m en 
s Jean-Pierre Chartrand, à compter du 18 juin, mar 
au ven. 20h 30, sam. 19h et 22h 30

THÉÂTRE MONT TYROL: 73 boul Lac L'Achi- 
gan, St-Hippolyte (563-1280)— « Deux mille ans 
après Jésus-Christ • conception et m en s Ray­
mond Lévesque, du 24 |uin au 30 juillet, les ven et 
sam à 20h — ■ Le Million » conception et m en s. 
Raymond Lévesque, du 5 août au 3 sept. les ven et 
sam à20h

THÉÂTRE DE LA SUCRERIE: route 417, sortie 
66. Casselman, Ont (613-764-5580)- . Peau de va­
che • de Barillet et Gredy, m. en s Jean Faucher, du 
17 juin au 20 août, mar au ven 20h , sam 19h 30 et 
22h

THÉÂTRE DU VIEUX-LAPRAIRIE: 247 rue Sle- 
Marie, LaPraine (659-3114)— La Troupe Entre Nous 
présente « André P Lagacé. ou comment s'en dé­
barrasser • de Yanik Comeau, m en s France La 
Bonté, du 6 juillet au 14 août, mer au dim 20h 30

THÉÂTRE DU VIEUX-TERREBONNE: 867 rue
St-Pierre (492-4777) — € Voisin, Voisines » comédie 
de Chhstian Bédard. du mer au dim à 20h30, sam à 
18h et 21 h jusqu'au 14 août

THÉÂTRE DE L’ILE: Hull (819-595-7455)- . Clé­
mence côté cour, côté coeur » revue humoristique 
d’après Clémence Desrochers, du 5 juillet au 27 
août, mar au ven 20h 30. sam 19h et 22h

tion des 12 participants de Plein Art et les écoles, du 
7 août au 4 sept

COMPLEXE GUY-FAVREAU: Niveau 00 métro. 
200 ouest René-Lévesque, Montréal (283-7268)— 
« L'Ere du Verseau » photographies de André Bour­
geois, du 1er au 5 août, lun au ven de 10h à 18h 30

FRANÇOISE CÔTÉ LIBRAIRE: 1840 Amherst, 
Montréal (523-0182)— ■ Salon d'été • manuscrits et 
autographes: Michel Bnsebois— Cartes géographi­
ques anciennes, David Chandler— Gravures ancien­
nes de Maryse Artiges, du 7 juillet au 27 août, mar. 
au sam. 12h. à 17h et sur rendez-vous

COURS MONT-ROYAL: Galerie Commerciale, 
Montréal— Exposition de photographies illustrant 
l'évolution de la ville de Vienne, en collaboration 
avec Air Canada, du 13 juin au 13 août

ÉCOLE-ATELIER DE FORMATION EN 
SCULPTURE SUR BOIS: 333 De Gaspé ouest. 
St-Jean-Port-Joli— Portes ouvertes à l'école de 
sculpture, artistes invités: Louise Viger, Steve Curtin. 
Danielle Sauvé, Serge Murphy. Ginette Légaré, David 
Moore et Françoise Sullivan, les 30-31 juillet et 13-14 
août

ÉDIFICE ERNEST-CORMIER: 100 est Notre- 
Dame, Montréal (270-7770)— Exposition Grand Prix 
des Métiers d'Art, Banque Laurentienne du Canada, 
édition 1988, gagnant du prix: Michel-Alain Forgues. 
joaillerie, mention du jury: Elizabeth Marier, verre, 
jusqu'au 7 août, tous les jours 9h. â 19h.

EXPRESSION, CENTRE D'EXPOSITION DE 
ST-HYACINTHE: 405 St-Simeon, St-Hyacinthe 
(773-4209)— « Objets d'art et d'artisanat des peu­
ples francophones • du 4 au 28 août, du mar au 
dim

LES FILLES DU ROY: 415 Bonsecours, Vieux- 
Montréal (849-3535)— Exposition des tableaux avec 
scènes du Vieux-Montréal et scènes canadiennes de 
Marcel Ravary

FORT CHAMBLY: Salle Albani, Chambly (658- 
1585)— Exposition traitant de l'histoire du Fort 
Chambly sous le régime français— . Rébellions 
1837-1838 » à compter du 29 juin, du mer au dim. de 
10b à 17h

GALERIE D'ART A: 4201 boul. Ste-Adèle, Ste- 
Adèle— Huiles de Jules Michel, huiles et aquarelles 
de Jean-Pierre Latrance et Anatole Golod

GALERIE D'ART L'ARISTOCRATE: 1500 At­
water, Plaza Alexis Nihon (935-8030) — Peintures de 
N Boisvert. M. Brazeau, M. Favreau, G E. Gingras, 
J.P Lapointe, A. Richardson, A. Rousseau, C.D. Va­
lais.

GALERIE D'ART CONCORDIA: 1455 ouest de 
Maisonneuve, Montréal (848-4750)— Jeunes con­
temporains, du 14 juillet au 13 août— L'Époque Tata 
avec Samtata. du 28 juin au 8 août

GALERIE D'ART STEWART: 176 Bord du Lac, 
Pointe-Claire (630-1220)— Jerry Jaworowski, 1915- 
1975, illustrations et dessins— llona Arnold Maguid, 
céramistes, du 2 au 26 août

GALERIE ARTS SUTTON: 7 Academy, Sutton (1- 
538-2563)— Peintures au pastel, oeuvres récentes 
de Barbara Palca Dickstem, du 6 au 28 août, tous les 
lours de 11 h. â 17h

GALERIE D'ART VINCENT: Château Laurier, Ot­
tawa (613-230-1162)— Oeuvres de Molly Lamb Bo- 
bak, Pierre Lefebvre, Jean-Paul Lemieux, Henri Mas­
son, Anna Noeh. et Claude A Simard

GALERIE L'ART VIVANT: 221 ouest St-Paul, 
Montréal (282-1794)— Exposition, aquarelle/huile- 
/dessm. des artistes de la galerie, juillet et août

GALERIE-ATELIER ALAIN LACAZE: 129/131 
St-Paul, Québec (418-692-4381)— Huiles, aquarelles 
et estampes originales d'Alain Lacaze, en perma­
nence

GALERIE LAURIENNE BAZINET: 5451 ouest 
Sherbrooke. Montréal (483-2607)— Oeuvres de A. 
Bittar. G Castonguay, S Cosgrove. L Fortier, M A 
Fortin, E. Maltais, H. Masson, R. Montpetit, R. Ri­
chard et J Perreault, du 9 juillet au 9 août, du mer 
au dim de I2h. à 17h.

GALERIE NINA BÉNARD: Square Bernard. 1209 
ave Bernard, ste 200. Montréal (276-7637)— Oeuvres 
récentes de Jean-Paul Jérôme, rca. du mer au dim.

GALERIE PIERRE BERNARD: 4511 St-Denis. 
Montréal (285-6351)— Oeuvres de U Bruni, R Can­
tin, A Gagnon. P Philippe, T Tourigny, Deslauriers 
et P Lavigne, du 9 juillet au 9 août, mer au dim et 
sur rendez vous

GALERIE CLAUDE BROCARD: Montréal (353- 
9396)— Liquidation en expositions des plus grands 
peintres canadiens, jusqu'à 70 % de réduction, sur 
rendez-vous

GALERIE DU CENTRE: St-Lamberl— Exposition 
de la collection permanente, du 19 juillet au 20 août

GALERIE ALINE DALLAIRE: 2750 Marie-Victo- 
rin, Longueuil (875-5680)— Exposition du peintre 
sculpteur Egbert Marday, jusqu'au 8 août, tous les 
jours de 10h à 21 h

GALERIE DANIEL: 2159 Mackay, Montréal (844- 
4434)— < Entre mer et terre. Poséidon et Flora . ex­
position de Lili Richard, du 8 sept au 1er oct

GALERIE DE BELLEFEUILLE: 1212 ave Greene. 
(933-4406)— * Choix du collectionneur.. artistes de 
la galerie dim 12h à 17h

GALERIE BERNARD DESROCHES: 1444 ouest 
Sherbrooke. Montréal (842-8648)— Oeuvres de 
Marc-Aurète Fortin, Stanley Cosgrove, J P Lemieux, 
Robert Pilot. F S Coburn. Suzor-Côté

GALERIE DES ARTISANS DU MEUBLE 
QUÉBÉCOIS: 88 est. rue St-Paul, Vieux Montréal 
(866-1836)— Exposition rétrospective des Artisans 
de la Galerie du 16 juin au 31 août (lun au ven de 
10h à 17h, sam et dim de 13h â 17h.)

GALERIE ESPÉRANZA: 2144 MacKay (933-6455) 
— Hilo Chen, « Photoréalisme ■ et Dennis Hwang,
• Oeuvres récentes • du 1er juin au 27 août (lermé 
en juillet)

GALERIE L'EMPREINTE: 272 esl St-Paul. Mont­
réal— Sculptures sur bois de Suzanne et Gérard 
Trudel, du 27 juillet au 15 août— De Menton, France, 
mix média, du 15 août au 12 sept

GALERIE JOCELYNE GOBEIL: 1390 B ouest 
Sherbrooke. Montréal (843-3856)- Artistes joailliers 
québécois contemporains, du mar au ven de 11h à

THEATRE

18h. sam. 11h. à 17h.

GALERIE RENÉE HAMEL: 56A Blainvilleouest, 
Ste-Thérèse (430-6722)— Exposition des peintres et 
des sculpteurs de la galerie, mar. au sam. 12h. à 18h.

GALERIE RICHARD HEVEY: 80 rue Morin, Ste- 
Adèle (229-4341)— Oeuvres de H. Champagne, P 
Tougas. A. Leimanis, M. Fecteau, A. Arts, F. lacurto, 
R Cantin. Basque, M Gagnon et autres, ouvert les 
sam et dim.

GALERIE JACQUIE: 1437 Stanley, (842-3639) — 
Oeuvres de maîtres japonais contemporains: Amano, 
Sawada, Kuroda, Satoh, Hoshi, Sakamato. Maki, Rio- 
dei.

GALERIE JOHN A. SCHWEITZER: 42 ouest 
ave des Pins, Mtl (289-9262) — Art contemporain ca­
nadien et international, pendant la saison estivale 
sur rendez-vous.

GALERIE KASTEL: 1366 ave Greene, Mtl (933- 
8735)— Nouvelles acquisitions signées de J W 
Beatty. J. Beaudoin, F. Brandtner, L. Brooks, S. Bru- 
noni, S. Chase, Suzor Côté, B. Des Clayes, M A. For­
tin, P. Huot, A.Y. Jackson, H.W. Jones. M. Lapensée, 
J P Lemieux et autres, du mar. au sam de 10h à 
17h 30

GALERIE CLAUDE LAFITTE: 1446 ouest Sher­
brooke, Montréal (288-7718)— Maîtres canadiens 
(Borduas, Gagnon, Holgate. Kneghotf) et maîtres eu­
ropéens (Boudin, Chagall, Kisling, Vlaminck).

GALERIE SAMUEL LALLOUZ: 1620 ouest Sher­
brooke. Montréal (935-5455)— Oeuvres de Scott Ma- 
cleod. Heather Nicol, Paulette Marie Sauvé et Karen 
Spencer, à compter du 5 mars

GALERIE LUDOVIC: 1390 ouest Sherbrooke, 
Montréal (844-9788)— Oeuvres de Poissant, Rous­
seau, Chapdelaine, Hrabe, Desjardins, Lamoureux, 
Hudon et Berlounesque

GALERIE MARIE-ANASTASIE: 4334 St-Denis, 
Montréal (843-4748)— Artistes de la galerie, de juin 
à sept., du mer. au sam. de 13h. à 18h.

GALERIE LAURIER: 1111 Laurier 0 , (272-1117) 
— Oeuvres d'Alice Nourian, du 20 juin au 2 août, 
tous les jours de 13h à 21 h

GALERIE LISETTE MARTEL: 467 Notre-Dame, 
Montebello (819-423-6361)— Exposition des oeuvres 
de L. Archambault, Cosgrove. Piché, Rebry, Delsi- 
gnore, St-Marc-Moutillet, Soulidas, LeCor, Hudon et 
autres, tous les jours de 10h. à 18h.

GALERIE SOHO MERCER: 250A rue Lyon, Ot­
tawa (238-2451)— Oeuvres d'artistes contempo­
rains. mar. au sam. 12h à 17h.

GALERIE MARCEL PELLETIER: 4012 Drolet 
(282-9993) — Dessins et gravures avec Lorraine Bé­
nie, Cari Daoust, Françoise Lavoie, Louis Pelletier, 
Sean Rudman, Francine Simonin.

GALERIE MICHEL-ANGE: 430 Bonsecours. 
Vieux-Montréal (875-8281)— Oeuvres de Douglas A 
Manning. Anna Noeh. William Showell, M.A. De Foy 
et Suzor-Côté, du mer au dim. de 11h. à 18h

GALERIE MIHALIS: 1500 ouest Sherbrooke, Mont­
réal (932-4554)— 2e étage Collection permanente

GALERIE DU MOBILIER CONTEMPORAIN:
3643 St-Laurent, Montréal (289-9348)— Exposition 
de deux jeunes designers, Sylvie Durocher et lan 
Pratt, du mar, au sam.

GALERIE PINK: 1456 ouest Notre-Dame, Montréal 
(935-9851)— « Store Front Art • artistes de la gale­
rie, du 9 juillet au 21 août

GALERIE PORT-MAURICE: 8400 boul Lacor- 
daire. St-Léonard— Artiste peintre haitien, Emma­
nuel Pierre-Charles, du 3 au 26 août, lun. au ven,

GALERIE RELAIS DES ÉPOQUES: 92 ouest 
rue Sherbrooke, Montréal (843-7125)— Gravures et 
tableaux anciens du 16e au 19e siècle, mar au sam 
et sur rendez-vous

GALERIE CLAUDE RENELLE: 446 St-Jacques 
St-Jean-sur-Richelieu (346-2665)— Oeuvres de 
Jean-Pierre Latrance, Roger Alexandre, Michèle Joa- 
nette et Rachel Perrea

GALERIE VERRE D'ART: 1518 ouest Sherbrooke, 
Montréal (932-3896)— Artistes de la galerie juillet et 
août

GALERIE WESTMOUNT: 4935A ouest Sher­
brooke, Montréal (484-1488)— Peintures et sculp­
tures d'artistes canadiens, jusqu'au 31 juillet

GALERIE 8:239 Principale. St-Sauveur-des-Monts 
(227-1670) — Sculptures de G. Gendron, P LeBlanc. 
S. Poulin et Donald Robertson du 17 juin au 14 août

GALERIE 2043: 3877 St-Denis, Montréal (843- 
8762)— Petits formats des artistes de la galerie, jus­
qu'à la lin d'août, du mer au dim

GALERIE 62 0 0: 6200 boul Léger (328-2020) - 
Oeuvres récentes de Rito Caltabiano, Al Bu|uero, J 
Cusson, A Dumont, J Darche et L Poirier, du 10 
|uin au 19 août

GUILDE CANADIENNE DES MÉTIERS 
D'ART QUÉBEC: 2025 rue Peel, Montréal (849- 
6091 >— Hartan House, porcelaine, du 30 juillet au 10 
sept

HÔTEL REINE ÉLIZABETH: Montréal- Exposi 
bon de photographies appelée • Le Montréal des 
Montréalais i ouvert tous les jours

L'INSPECTEUR ÉPINGLE: St-Hubert et Duluth, 
Montréal— Événement culturel • Quatorze » R 
Bourdeau, C P Gauthier, 0 Gauvreau, P Goulag. 
Régis, P Pépin et A Vaillancourt, du 5 luillet au 14 
août

MAISON DES ARTS DE PIEDMONT: 136 de la
Gare, Piedmont— Exposition permanente des oeu­
vres de Daly, Bruni. Duguay. Guertin, Tremblay et 
plusieurs autres.

MAISON HISTORIQUE DE SIR GEORGE- 
ETIENNE CARTIER: 458 est Notre43ame Mont 
réal (283-2282)— Centre d'interprétation et la re­
constitution d'une demeure bourgeoise de l'épo­
que— • Papineau et son temps • 150e anniversaire 
des Patriotes dans la région de Mtl. jusqu'au 4 sept 
tous les jours

MAISON OGILVY: Salle Tudor. 1307 ouest Sle-Ca- 
therine. Montréal— « Le magnétisme de l'amour » 
six siècles de fiançailles avec la bague à diamants, 
en vedette la collection Nouveau Solitaire, du 3 au 6 
août

MAISON TRESTLER: Chemin de la Commune.

Dorion (455-6290)— Visites guidées à compter du 8 
juin, mer. au dim t1h à 17h.

MICHEL TETREAULT ART CONTEMPO­
RAIN: 4260 St-Denis, Montréal (843-5487)- . 6e 
Coup d'Eclat • Anne-Marie Bonin, Michèle Delisle, 
Jean-Louis Morin, Barbara Prézeau Stephenson et 
Daniel Villeneuve, du 3 août au 4 sept, du mer. au 
dim. et sur rendez-vous

PARC HISTORIQUE NATIONAL LE COM­
MERCE DE LA FOURRURE: 1255 boul. St-Jo- 
seph, Lachine (637-7433)— Sources de nos plus bel­
les légendes et des plus grands écrits d'aventures, 
histoire des activités économiques du début du 19e 
siècle, la traite des fourrures, ouvert tous les jours

PARC HISTORIQUE POINTE-DU-MOULIN:
Ile Perrot (453-5936)— Moulin à vent, maison du 
meunier, centre d'interprétation, visites guidées tous 
les jours

LA PETITE GALERIE: 1200 Shetford, Bromont 
(534-2256)— Oeuvres des artistes de la galerie, dont 
P. Tabouillet, Y, Bergeron. R Dupuis et J. Walsh, 
sam et dim. 10h à 18h

RESTAURANT L'INVITÉ: 1270 ave Bernard 
ouest, Montréal (277-3577)— . Crescendo ■ oeuvres 
de Sylvie Granger, Violaine Poirie; et Christiane Roy, 
du 31 mai au 30 août

SALLE DE L'ÉGLISE UNIE: 4e ave, Rawdon- 
Exposition du Cercle des Artistes de Rawdon, du 23 
au 30 juillet

SALLE WILFRID-PELLETIER: Hall d'entrée, 
Montréal— Estampes87... Simonin, Chénier, April, 
Bruneau, et les autres, jusqu'au 21 août

STUDIO ART ET ARTE: 5709 Darlington, bureau 
2, Mtl (737-1085)— Oeuvres d'art importées du Me­
xique, de l'Amérique centrale, de l'Amérique du sud, 
huiles, aquarelles, sérigraphies, céramiques

WADDINGTON & GORCE: 1504 Sherbrooke 0 
(933-3653) — Exposition des oeuvres de Andrews. 
Avery, Beaulieu. Borduas, Chadwick, Comtois, Cur- 
noe. Di Leo, Dine, Fatard ainsi que plusieurs autres 
jusqu'en août.

Musées
MUSÉE BEAULNE DE COATICOOK: 96

Union, Coaticook (819-849-6560) — « Les rêveries 
du promeneur planétaire » de Germaine Normand, 
oeuvres récentes, du 19 juin au 5 septembre.

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE 
MONTRÉAL: Cité du Havre, Montréal (873- 
2878)— . Les temps chauds » travaux de 25 artistes 
québécois, du 1er juin au 11 sept — Le Musée est 
ouvert du mar. au dim. de 10h à 18h.

MUSÉE D'ART DE JOLIETTE: 145 Wiltrid-Cor- 
beil. Joliette (756-0311)— « Influence majeure: Hart 
House et le Groupe des Sept. 1919-1953 . du 23 juin 
au 4 sept.

MUSÉE D'ART DE SAINT-LAURENT: 615
Boul Ste-Croix, St-Laurent (747-7367)— Aurelio 
Sandonato art et architecture, du 26 juin au 16 oct 
du mar au ven. et le dim. de 12h. à 17h.

MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS DE 
MONTRÉAL: Château Dufresne, Pie IX & Sher­
brooke Montréal (259-2575)— Exposition de Claude 
Vermette, 30 ans de céramique architecturale; « Au- 
delà de l'objet ■. 28 oeuvres réalisées par 10 artistes 
canadiens; « Verre contemporain ., création en 
verre par 15 artistes vivant au Canada. Du 9 juin au 4 
sept. mere, au dim., 11h.à 17h.

MUSÉE BAS SAINT-LAURENT: 300 St-Pierre. 
Rivière-du-Loup (418-862-7547)— « Un temps, deux 
lieux. oeuvres de François Bouillon, Bertholin et 
Claude Viallat, Irène F. Whittome, Labrie et Bill Va- 
zan, du 24 juin au 5 sept — • Rivière-du-Loup de la 
mission à la cité • du 24 juin au 11 sept.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DU CANADA:
380 promenade Sussex, Ottawa (613-990-1985)— 
Oeuvres de Degas, du 16 juin au 28 août— Galerie 
des dessins et estampes Dessins et estampes mo­
dernes de la collection européenne, jusqu'au 5 
sept — Dessins et estampes canadiens, jusqu'au 5 
sept — Estampes, dessins, photographies et art 
inuit, collection du Musée— 1er étage Karsh: por­
traits d'artistes, jusqu'au 5 sept — Galerie des Pho­
tographies Images intimes Daguerréotypes 1841- 
1857. le don Phyllis Lambert, jusqu'au 13 nov., tous 
les jours

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL:
1379 ouest Sherbrooke, Montréal— Exposition des 
oeuvres de Paul-Emile Borduas, réunissant 147 hui­
les, oeuvres sur papier et sculptures réalisées entre 
1922 et 1960, du 6 mai au 11 sept — Dimanches 
• Esso-Musée . tous les dimanches entre 13h et 
16h du 8 mai au 7 août

MUSÉE DE LACHINE: 110 chemin LaSalle. La­
chine (634-3471)— • Lieux sans temple • Pierre Le­
blanc, du 28 mai au 16 octobre— Albert St-Hilaire, 
ébéniste-pyrogravure, 1883-1947, du 28 mai au 4 
septembre— « Morceaux dèspaces ■ et t Espace 
Limite » installation de Gilles Boisvert, du 9 juillet au

21 août— • Les collections du Musée: mises en si­
tuations > objets ethnologiques, jusqu'au 31 déc., du 
mer au dim de 11h.30 à 16h.30

MUSÉE DU LIVRE ANCIEN: 214 rue Principale, 
Les Eboulements, Qué. (418-635-2243)— Plus de 
250 livres et 100 photos sont exposés et interprétés

MUSÉE MARC-AURÉLE FORTIN: 118rueSt- 
Pierre, Mtl (845-6108)— Exposition € Centenaire For­
tin . oeuvres importantes et inédites de l'artiste, jus­
qu'au 18 sept — du mardi au dinv de 11 h. à 17h.

MUSÉE MARSIL: 349 Riverside Drive, Sl-Lamberl 
(671 -3098)— Sculpteurs de papier québécois: Mi­
chelle Héon, Isabelle Leduc et Gilles Morisette, du 27 
juillet au 18 sept

MUSÉE MCCORD D'HISTOIRE CANA­
DIENNE: 690 ouest Sherbrooke, Mtl (398-7100)— 
■ Jouets de A à Zoo » collection de jeux et jouets an­
ciens illustrant l'univers de l'entance de 1820 à 1920, 
jusqu'au 27 nûv, 88—. Ivalu • traditions du vête­
ment Inuit, du 20 avril au 10 janv. 1989, du mer. au 
dim de 11h. à 17h , — Photographies des voyages 
au Labrador de William Brooks Cabot, de 1899 à 
1910

MUSÉE DU QUÉBEC: 1 rue Wolfe, Québec (418- 
643-2150)— Les Prix Borduas, du 19 mai au 14 
août— du mar. au dim.— Galerie'2: ■ Poésie des 
lieux ■ pour commémorer le 100e anniversaire de 
naissance de Marc-Aurèle Fortin, sélection d'oeu­
vres tirées de la collection permanente, l'exposition 
est accompagnée de la diftusion du film sur Fortin, 
réalisé par André Gladu, du 9 juillet au 14 août— Ga­
lerie du Musée: 24 boul. Champlain, Québec (418- 
643-7975)— Peintures de Dan Rice, du 30 juin au 7 
août, mer. au dim.

.MUSÉE RÉGIONAL DU HAUT-RICHELIEU:
182 Jacques-Cartier N., St-Jean-sur-Richelieu (347- 
0649)— Musée québécois de la céramique, les sam 
et dim de 12h.30 à 17h. et sur rendez-vous

MUSÉE RÉGIONAL LAURE-CONAN: 30 rue
Patrick-Morgan, La Malbaie (418-665-44)1)— Expo­
sition ethnologique internationale intitulée • Québec- 
/Portugal. du 15 juin au 15 oct.

MUSÉE DU SÉMINAIRE: 9 rue de l'Université, 
Québec (418-692-2843)— € Jeux de regards • du 15 
juil. au 25 sept —. L'image de Québec avant la pho­
tographie » du 19 juil. au 20 nov — ■ Singeries ■ jus­
qu'au 16 oct. du mar au dim de 10h.30à 17h,30

MUSÉE UNIVERSEL DE LA CHASSE ET DE 
LA NATURE: Parc Mont-Royal, Camilien-Houde et 
chemin Remembrance, Montréal (843-6942)— • His­
toire d'os. présentation de l'Ostéothèque de Mont­
réal— également collection de mammifères, d'oi­
seaux, d'insectes, d'armes, d'appelants etc...

MUSÉE 047259: 259 est Ste-Catherine, Montréal 
(844-4052)— Rétrospective ■ Notre médium: le sys­
tème » du 14 juillet au 11 août, du mer. au dim de 
13h. à 18h

Maisons de 
la culture
MAISON DE LA CULTURE MARIE UGUAY:

6052 boul. Monk (872-2044) — . Les expos, 20 ans 
déjà > du 22 juin au 21 août.

MAISON DE LA CULTURE NOTRE-DAME- 
DE-GRACE: 3755 Botrel (872-2157) - . Les Bea­
tles, 20 ans déjà. du 22 juin au 21 août.

MAISON DE LA CULTURE CÔTE-DES-NEI-
GES: 5290 ch de la Côte-des-Neiges (872-6889) — 
. La lune, déjà 20 ans. du 22 juin au 21 août

MAISON DE LA CULTURE DU PLATEAU 
MONT-ROYAL: 465 est Mont-Royal, Montréal— 
• Les Grands Ballets Canadiens, déjà 30 ans. du 22 
juin au 21 août- . Les Belles-Soeurs, déjà 20 ans. 
du 22 juin au 21 août

MAISON DE LA CULTURE LA PETITE PA­
TRIE: 6707 de Lorimier (872-1730) — . Le refus 
global, déjà 20 ans. du 22 juin au 21 août

MAISON DE LA CULTURE AHUNTSIC: Métro 
Henri-Bourassa (872-5585) — . L'actualité 1968, 
déjà 20 ans » du 22 juin au 21 août.

Bibliothèques
BIBLIOTHÈQUE ALAIN-GRANDBOIS: 4300 

boul. Samson, Chomedey, Laval (662-4915)— Ta­
bleaux de Andrea Helfield, jusqu'au 19 sept

BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE DE WEST­
MOUNT: 4574 ouest Sherbrooke, Montréal— Pho­
tographies de Jane Hugessen, du 1er au 12 août du 
lun au ven

--------------w. , 'juuiiuiic io-1oouj— « roiyvdien
ces » photographies de Didier lonys. du 7 au 11 
août

VARIETES
BISTRO D'AUTREFOIS: 1229 St-Hubert. Montréal 

(842-2808)— Du jeu au sam souper en musique 
avec Marie-Perle Ouintin. à compter de 18h

CAFÉ RIMBAUD: 5091 rue de Lanaudière, Mont­
réal (525-2688)— « Le clavecin de tous les temps » 
par le Théâtre du Caté Rimbaud, avec Robert Sig­
mund, clavecin, Dominic Lavallée, comédien, m en 
s Jean Dalmam, scénographie d'Yvan Gaudin, les 
mer ven sam dim. à compter de 18h

CAFÉ TIMÉNÉS: 4857 ave du Parc, Montréal (272- 
1734)— Brunch à 12h tous les dimanches, avec mu­
sique d'atmosphère à compter de 12h

LA CAGE AUX SPORTS: 6321 Trans-Canada, 
Pointe-Claire (694-4915) et 5830 Boul Taschereau, 
Brossard (676-4404)— Ateliers d'art, gratuit pour les 
enfants mar et|eu. au dim 17h 30 à 21h 30

CARRÉ DOMINION: Montréal— Concert de fan­
fares Campbell 88. Veterans Band, le 31 juillet à

19h 30

sam. à 21h et 23h

CHATEAU RAMEZAY: Vieux Montréal— Deux vi­
sites à pied offertes quotidiennement, rendez-vous à 
la Place Vauquelin, du 25 juin au 5 sept à 10h et
11h 15. en français ou anglais

backgammon les dim,— Ligue de backgammo 
cours etc sem 16h à 03h week-end, 14h. à 03h

HÔTEL LE QUATRE SAISONS: 1050 ouest 
Sherbrooke. Montréal- Piano-Bar L'Apéro avec 
Gilles Jourdain, du lun au ven de 17h à 01 h.

LE REINE ÉLIZABETH: Salle Arthur, 900 
Dorchester Montréal- Caté Baroque Arthur ouest 

• Fo-
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lies folies » du can can au charleston, production La 
Belle Époque Inc. mer jeu.ven dim 20h 30 sam 
20h el 22h 30

LES QUATRE PIANOS: 150 Principale, St-Sau- 
veur (227-8509)— Les Monstres de l'Humour, du 24 
juin au 6 août, mar. au ven, 20h 30, sam 19h et 
22h 30

LES TROIS MARMITES: 475 ouest Principale 
Magog (819-847-0470)— Spectacles d'humour avec 
Claire Jean et Denis Houle, du 21 juin au 6 août, 
mar, au ven, 20h.30, sam 19h. et 22h.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL:
1379 ouest Sherbrooke, Montréal (285-1600)— Visite 
commentée de l'exposition Borduas, le 31 juillet à 
10h 30, à l'Accueil du Musée— Présentation du lilm 
. Un homme et son péché . le 31 |uillet à 14h — 
Tous les dimanches Esso-Musée, tusqu'au 11 sept 
entre 13h. et 16h — Spécial Été Borduas: jusqu’au 
27 août, du mer, au sam. entre 13h. et 16h,

PARC HISTORIQUE NATIONAL DU FORT 
DE CHAMBLY: Chambly (658-1585)- La Com­
pagnie Franche de la Marine, le 31 juillet

PARC HISTORIQUE NATIONAL SIR-WIL- 
FIRD-PELLETIER: 205 12e avenue, Ville Lauren- 
tides— • Coup d'oeil sur les immigrants du 19e siè­
cle • le 31 juillet

PARC PAUL-PRATTE: Longueuil— Les 4 Cheva­
liers O'Keete disputeront un match qui les opposera 
aux comédiens de la série Lance et Compte, le 31 
juillet à 14h.

PARC SEAWAY: St-Lambert- Les 11e Jeux Écos­

sais annuels le 31 juillet
PLANÉTARIUM DOW: 1000 rue St-Jacques 

Montréal (872-4530)— • L'univers est-il inlini • du 23 
juin au 14 août— spectacles français mar, au ven 
13h 30 el 20h.30. sam 14h,15,16h 30. 20h 30. dim 
13h , 15h 30,16h 30, 20h 30 — spectacles anglais 
mar au ven 12h 30. 19h 30, sam. 13h . 15h 30, 
19h 30, dim. 14h 15.19h 30

RESTAURANT LA BROCHETTERIE VIEUX 
ST-DENIS: 4501 St-Denis (angle Mont-Royal) 
(842-2696)— Reynald Précourt (Reynaldo) pianiste 
chanteur anime les soupers dansants du jeudi au 
dim de 18h à 24h

RESTAURANT LES FILLES DU ROY: 415 Bon- 
secours, Vieux-Montréal (849-3535)— Les jeu. sam 
et dim. soirs musiciens de folklore québécois, ba­
lades du 19e siècle— Dimanche, brunch avec le 
groupe Ad Vielle, musique paysanne du 17e siècle, 
avec instruments anciens

RESTAURANT LE MUSIC HALL: Le Nouvel Hô­
tel. 1740 boul. René-Lévesque (931-8841) — . Les 
toiles nuits ■ de Jacques Offenbach du 15 juin au 24 
septembre, du mar au ven à 21 h. sam. 20h et 23h

RESTAURANT SANCHO PANZA: 3458 ave du 
Parc. Montréal (844-0558)— Spectacle de guitare et 
de danse Flamenco avec John et Danielle, tous les 
samedis à 21h. et 23h.

STADE OLYMPIQUE: Montréal (252-4737)— 
L'observaloire de la tour du Stade, accessible par fu­
niculaire. tous les jours de la semaine, de 10h à 
23h , également visites guidées du Parc Olympiques

Populaire
L'AIR DU TEMPS: 194 St-Paul Ouest (842-2003)— 

Jazz du mer au dim de 22h. à 02h 30 — Luc Beau- 
grand Quartet, du 27 au 31 juillet

BAR JAZZ 2 0 8 0: 2080 rue Clark. Mtl (285-0007)— 
Sonny Greenwich, guitare, le 30 juillet à 22h — Ri­
chard Gendreau, contrebasse, le 31 juillet à 21 h 30

BAR LE MELOMANE: 812est Rachel. Montréal 
(526-9054)— Dan Bigras Band, 28 au 31 juillet— 
John McGale. du ter au 3 août, dim. au mar. 21h., 
mer au sam 22h.

BAR TERRASSE: 1201 Dorchester ouest, Montréal 
(878-2000)— Raymond Brunet, accordéon, du lun 
au ven. de 17h à 19h 30

LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis, Montreal 
(844-0882)— Killing Floor, blues rock, du 28 au 31 
juillet à 22h.

BIDDLES JAZZ AND RIBS: 2060 Aylmer (842- 
8656)— Le quatuor de Johnny Scott et Geotlrey 
Lapp, en permanence, lun. 19h à 24h , mar 20h à 
01 h , mer au ven 17h. à 22h — Les lundis, à 19h , 
sessions d'improvisation — Le Trio de Charlie Bid­
dle, en permanence, du mer au sam. a compter de 
22h— Le Trio de Bernard Primeau dim. de 19h. à 
24h — invité le 31 juillet: Laurie Niedzielski, chan­
teuse

BIDDLES/ LE GOBELET: 8405 St-Laurent, Mont­
réal (382-2203) — Live Entertainment, juillet et août, 
mer au sam. de 21 h. à 01h

LE BIJOU: 300 rue Lemoyne, Vieux Montréal— Trois 
tables de blackjack en opération du lun au ven. de 
17h. à la fermeture, et le sam de20h. à 03h — Le 
groupe Michael Milsap, du 29 juin au 27 août, mer 
au sam. à compter de 22h

CAFÉ CAMPUS: 3315 chemin Reine-Marie, Mont­
réal (735-1259)— New Music Foundation, avec Be­
noit Dufresne, tous les dimanches

LE ZIG ZAG CAFÉ: 5358 Lévesque. Laval (661- 
4985)— Jazz tous les dim. avec Le Zig Zag Quartet, 
de 1th à 15h

CAFÉ THÉLÊME: 311 est Ontario, Montréal (845- 
7932)— Jazz Live, les 30-31 juillet à 21 h 30

LE CLUB G.M.: 22 St-Paul. Vieux-Montréal (861- 
8143)— Jazz live, du lun. au ven. de 17h à 21 h — 
Happy Hours de 17h. à 21 h.

CLUB MILES: 1200 Bishop (861-4656)- Mar au 
ven. l'Ensemble Elder Léger, à 17h.30

CLUB SHIBUMI: 5345 ave du Parc, Mtl (271- 
5712)— Tous les lundis Jam Session à 21 h 30

COCK'N BULL: 1944 Ste-Catherine O (932- 
4556)— Tous les dim. |azz et dixieland live

LES FOUFOUNES ÉLECTRIQUES: 97 est Ste- 
Catherme, Montréal (845-5484)— The Asexuals et 
The Campbells, le 30 juillet— Texas 1847, multi-mé- 
dia, 10 designers, le 31 juillet— Le groupe Doa, 
Death Sentence et Groovy Aadvark, le 2 août

HÔTEL MERIDIEN: 4 complexe Desjardins. Mtl 
(285-1450)— Bar Le Foyer: Deux pianistes en alter­
nance, Tibor Ceasar. du lun. au ven. de 17h. à 
20h — François Comeau. du mar, au sam. de 20h. à 
24h

HÔTEL DE LA MONTAGNE: 1430 rue de la 
Montagne (288-5656)— Cocktail: 5 à 7 lun. au ven — 
Le Trio Dave Clark, jazz et contemporain, du mer. au 
sam. de 21h. à 01h.

LE GRAND HOTEL: 777 Université (879-1370)— 
Bar Chez Antoine: les pianistes Christiane Côté et 
Roland Devèze, lun. au ven. de 17h à 01 h , le sam. 
de20h. à 01h — Bar Tour de Ville: Le Trio Starlite, 
mer. au dim de 21 h. à 02h.

LA CROISETTE: 1201 Dorchester (878-2000)— 
Jacques Ouellet, au piano, du dim. au ven. de 18h. à 
22h

LE BOULEVARD: 1201 Dorchester, Montréal (878- 
2000)— Tous le samedis soirs de 19h à 24h , mu­
sique du Trio Denis Boivin

L’ENTRE-TEMPS: 1201 ouest Dorchester, Mont­
réal (878-2000)— Disk-Jockey, du mer. au sam

LE POINT-DE-VUE: 1201 Dorchester ouest (878- 
2000)— Christiane Gendron, harpiste, lun. au sam 
de 19h, à 23h.

L'IMPROMPTU: 1201 ouest Dorchester (878-

2000)— Gérard Lambert, pianiste-animateur, du lun 
au sam de 21 h à 02h

RESTAURANT RICARDO: 1652 boul SteAdele 
rte 117, Ste-Adèle— Les vendredis, de 19h à 23h 
tazz en douceur avec Nick Ayoub, saxophone, et 
Rob Adams, au piano

RESTAURANT LES SERRES: 300 rue Lemoyne 
Vieux-Montréal (288-5508)— 2 musiciens ambulants 
en soirée, violoniste et accordéoniste, du mer au 
sam

RESTAURANT ZHIVAGO: 419 St-Pierre, Vieux 
Montréal (284-0333)— Restaurant dancing-roman­
tique, mar au sam de 18h à 3h — Le Groupe Be- 
kar. 2 musiciens et une chanteuse, mar au sam. de 
20h à 23h 30

RISING SUN: 286 ouest Ste-Catherine (861-0657)— 
Hommage à The Suprêmes, avec Geraldine Hunt et 
Derek Martin, le 30 juillet à 22h — Le groupe Wel­
come Home, le 31 juillet à 22h — Blue Monday Jam 
Session, avec Billy Martin and the Soul Jets, le 1er 
août à 22h

SALLE REINE ÉLISABETH: bar des voyageurs 
900 Boul Dorchester (861-3511)— Normand Zubie 
et David Lessard lun. et mar de 17h00 à 22h00— 
Oliver Jones et Charles Biddles, mer jeu ven de 
17h00 à 22h00— Normand Zubie et Daniel Lessard, 
sam de 17h00 à 24hOO

SPECTRUM: 318 ouest Ste-Calherine. Montréal 
(861-5851)— Milton Nascimento, les 31 juillet et 1er 
août à 20h 30

Classique
BASILIQUE MARIE-REINE DU MONDE: 1071 

rue de la Cathédrale, Montréal (866-1661)— Tous les 
dimanches à 11 h, le choeur polyphonique de Mont­
réal

BASILIQUE NOTRE-DAME: 116ouest Notre 
Dame. Montréal (849-1070)— Tous les dimanches à 
11 h., grand-messe (grégorien et polyphonie) à l'or­
gue Pierre Grand'Maison

COURS MONT-ROYAL: Montréal— Midi-con 
certs dans le cadre de l'exposition Impressions Vien­
noises. mar. au ven à 12h 30. du 19 juillet au 12 août

ÉGLISE NOTRE-DAME DE L'ASSOMPTION:
1015 boul Curé-Labelle, Blainville— La Chorale du 
Collège St-Pierre d'Uccles-Bruxelles. le 30 juillet à 
20h.

ÉGLISE SAINTE-CUNÉGONDE: 2461 ouest rue 
St-Jacques, Montréal (937-3812)— Tous les diman­
ches à 8h 45. grand-messe en latin, selon l'ancien 
rite (chant grégorien)

ÉGLISE ST-JEAN-BAPTISTE: angle Rachel el 
Henri-Julien, Montréal— L'Organiste Jacques Bou­
cher aux messes de 10h. et 11h le 31 juillet

FESTIVAL D'ÉTÉ DE LANAUDIÉRE: Salle Rol- 
land-Brunelle— Stan Getz, saxophoniste, et Le Trio 
François Bourassa. le 30 juillet— Église St-Paul— Le 
Quatuor Eudémon, le 31 juillet

FESTIVAL ORFORD: sortie 118, autoroute des 
Cantons de l'Est, Magog (819-843-3981)— Musique 
de chambre. Quatuor Laval, le 30 juillet à 20h — 
Concet-boutfe jazz. Melosphere, le 31 juillet à 16h

MAISON SIR GEORGE-ETIENNE-CARTIER:
458 est Notre-Dame, Montréal— Tous les dim. de 
juillet et août, concerts d'époque par l'Ensemble Les 
Amériques, quatuor baroque, à 13h 15 et 15h.

MAISON TRESTLER: Chemin delà Commune, 
Dorion (455-6290)— Concert de Yuri Meyrowitz, pia­
niste, oeuvres de Haydn, Schumann. Debussy. Daw­
son et Chopin, le 4 août à 20h.

ORATOIRE SAINT-JOSEPH: 4300 Reine-Marie 
Montréal (733-8211)— Les Petits Chanteurs du 
Mont-Royal, sous la dir. de Gilbert Patenaude, à la 
messe de 11 h.

PARC RÉGIONAL DE LONGUEUIL: Lon- 
guouil— Concert de musique classique, oeuvres de 
Beethoven et Vivaldi, le 31 juillet a 20h

THÉÂTRE DES CASCADES: Pointe-des-Cas- 
cades, autoroute 20. direction Dorion (455-9341)— 
Le Quatuor Lyrique Canadien, tous les dim. à 20h , à 
compter du 19 juin

TELEVISION
SAMEDI

0 C B FT
12.00 La semaine parlementaire 

à Ottawa
12.30 Connaissance du milieu
13.00 D’hier à demain
13.55 Nos espoirs 88
14.00 Ciné-Soleil 

. Les schtroumpls ■
15.00 L'univers des sports
17.00 Le défi mondial
18.00 Le Téléjournal

O C B M T
12.00 What's new
12.30 Wonderstruck
13.00 Canadian Gardener
13.30 Land and Sea
14.00 Sportsweekend
18.00 CBC News: Saturday

Report

CD CFTM
12.00 Samedi Magazine
14.00 Ciné Week-End 

• Sur la piste des cheyen 
nés » amér. 77 avec Kurt 
Russell. Tim Matheson et 
Brian Keith

16.00 Justice pour tous
16.30 Au royaume des animaux
17.00 Charivari/Jeunes
17.30 Flash Varicelle

CB C F C F
12.00 World Wrestling

Federation
13.00 Saturday Cinema

• Town Bully » 1977 avec 
Bruce Boxleitner. Pat Hin 
gle et Isabella Holman

15.00 
15.30
16.00 
18.00

Canada in View
50 Plus
Wide World of Sports
Pulse

CB RADIO-QUÉBEC
16.00 Les Arabes: vivre la toi
17.00 Cap à l'est
17.30 Sinbad le marin
18.00 Passe-Partout

FF) QUATRE SAISONS
(câble 5)
12.30 Les Pierraleu
13.00 Le petit journal
13.30 L'exploration et vous
14.00 Les amis de mes amis
14.30 Le vagabond
15.00 Patrouille du cosmos
16.00 Les ennuis de Marie
16.30 Jinny
17.00 Action jeunesse
17.30 Le Grand Journal
18.00 Sport Plus

@3 TVFQ
12.00 La marche du siècle: les 

vieux nouveaux sont ar 
rivés

13.30 Lahaye d'honneur
15.45 Radio France 

internationale
17.00 Un D B. de plus' spécial 

Francis Cabrel
17.30 Le Journal
18.00 Kazcado

DIMANCHE

O C B F T
12.00 Première édition
12.03 La semaine verte
13.00 Rencontres
13.30 Propos et confidences
14.00 L'univers des sports: 

championnats juniors 
mondiaux d'athlétisme

17.00 Second regard
18.00 Le Téléjournal

O C B M T
12.00 Meeting Place
13.00 Out Your Way With Wayne 

Rostad
13.30 Hymn Sing
14.00 The Edison Twins
14.30 Sportsweekend
18.00 The Disney Sunday Movie

CD C FT M
12.00 Bon dimanche
14.00 Ciné Week-End

« Attentai au stade * amér

77 avec Bruce Boxleitner, 
Hugh O'Brian et Karen Va 
lentine

16.00 Déli de la sauvegarde
17.00 Rue St-Jacques 
17.30 Flash Varicelle

CB CFCF
12.30 Question Period
13.00 The Terry Winter Show
13.30 CTV Summer Sports
14.30 Assigment adventure
15.30 Profiles of Nature
16.00 50 Plus
16.30 The Hanes Report
17.00 The littlest hobo
17.30 FT Fashion Television
18.00 Pulse

CD RADIO-QUÉBEC
16.00 Vivre à • Rimouski •
16.30 Profession écrivain :

. Marie-Claire Blais: le feu 
sous la cendre

17.00 La vie sur la terre
18.00 Passe-partout

03 QUATRE SAISONS
( câble 5)
12.00 Les Pierrafeu
12.30 Le petit journal
13.00 La lutte Quatre Saisons
14.00 Les p'tites vues/cinéma 

« Drôle d'embrouille •
amér. 78 avec Goldie
Hawn, Chevy Chase et 
Dudley Moore

16.00 Premières
17.30 Le Grand Journal
18.00 Les carnets de Louise

CD TVFQ
12.30 Trente millions d'amis
13.00 30 ans de télévision: le jeu 

de la politique
14.00 Apostrophes: les lectures 

de Gilbert Trigano
15.15 Radio France

Internationale
17.00 Un D B de plus, spécial 

Francis Cabrel
17.30 Le Journal
18.00 Contes d'ici et d'ailleurs

La télévision du samedi soir en un clin

♦ ♦ ♦ SAM K 1)1 4 4 4
★ l.es dossiers du grand écran. Le cinéma fi ançais est en crise ? On en 
aura un aperçu dans cette émission qui brosse le portrait de l'industrie 
cinématographique en France. TVFQ, 19 h.

Une scène de Cris et chuchotements d Ingmar Bergman

r is

* Cris et chuchotements. Ce film d’ingmar Bergman, réalisé en
esl l’un des plus forts el des plus réussis du maître suédois Ingrid Thu 
lut, Liv Ullmann et Harriet Andersson jouent avec une intensité hors 
du commun trois soeurs réunies dans la maison de leur enfance où 
l’une d’elles est mourante. Radio-Québec, 21 h 30. 
a I.'Homme de Kiev. Alan Bates et Dirk Bogarde dans ce film de John 
Frankenheimer, tourné en 1968, dans le décor de la Russie tsariste où 
un Juif est faussement accusé de meurtre. Télé Métropole, minuit.

4 4 4 DIMANCHE 4 4 4

* Romain Gary. L’écrivain qui s’est dédoublé (Émile Ajar c’est lui), 
parle de sa vie, de sa carrière de diplomate et de son métier d’écrivain. 
A Propos el confidences, Radio-Canada, 13 h 30
* Apostrophes. Bernard Pivot reçoit six écrivants dont les récents li 
vi es peuvent prétendre au titre de« succès de l’été ». TVFQ, 21 h

Jan Malmsjo et Ewa Froling dans Fanny et Alexandre

★ Fanny et Alexandre. Le second Bergman du week-end. Mais il s’agit 
de la seconde partie de son dernier film, la troisième sera diffusée le 
dimanche suivant. Un long regard autobiographique sur la Suède du 
début du siècle. Radio Québec, 22 h.
★ Aurore, l'enfant martyre. A son Ciné-club, Radio-Canada effectue un
retour sur le passé c " québécois. Déprimant. Ce
coup-ci, le classique des classiques, Yvonne Laflamme (laits la man 
geuse de savon. Radio-Canada, 23 h 15.

d’oeil
j

lSh(K) 18h30 19li(M) 19h30 20li00 20h30 21li<)<) 21h30 22h(H) 22h30 23h(M) 23li30 001.00

0 CBFT (R.-C.) Montréal
Téléjournal Ç
Vie des animaux

Samedi de rire :

Anim. : Yvon Deschamps
Baseball / Ligue nationale : Cardinals vs Expos Téléjournal g 

météo/sports

22h35:1.a po­

litique féd.

22h 45/Cinéma : l.e Choix des armes —Fr. 81 g 

Avec Yves Montand et Gérard Depardieu

( 3 ) WCAX (CBS) Burlington News ( lit.) CBS News Wonderful World of Disney :

The Three Fives of Thomusinu
Kale & Allie

Frank's g
Place

Tour of Duty g West 57th News Movie : The Savage is l oose

Am. 74. Avec George C Scott

(IT) W’PTZ (NBC) Plattsburgh News Mama's

Family
Simon & Simon T he Facts Q

of Life
227 g The Golden

Girls g
Amen g Hunter g News Michael Jackson Aroiuid The

World (spécial)

0 CBMT (CBC) Montréal CBC News g This Week

In Parliament

Road to P
Seoul

Wayne &

Shuster
Football / Ligue canadienne : Tiger Culs vs Stumpeders I he National g 

Newswalch/Sports

23h40 : Spit­

ting Image

QD CFTM (TVA) Montréal Info week-end Roek’n Pop Le Défi

Cascado
Eden

Cinéma : Meurtre au soleil —G.-B. 1981

Avec Peter Ustinov. Maggie Smith et Jane Birkin

Nouvelles TVA/ Q

Sports

Ciné : / 'hom­

me de Kiev

lM CFCF (CTV) Montréal Puise
Expos

Summer '88

Mr.

President
Baseball / Ligue nationale : Cardinals vs Expos Frank’s g

Place

(TV News g

23h 20 : Puise

Movie: Per­

fects People

(17) CIVM (R.-Q.) Montréal Passe-partout Passion de la

voile

Vidéotour en

cartes...

Retraite-

action
Biondi & ( it* I lolly wood Cinéma : Cris el chuchotements —Suéd. 1972

Avec Ingrid Thulin, Liv Ullmann et Harriet Andersson

(22) WVN\ (ABC) Burlington ABC News Ç Sea

Hunt
Star Trek g Supercarrier g Ohara g Hotel g ABC News g 

[ News 22
23h 15/Friday the lJth

24, ( ICO (TVO) Ontario
Polka Dot

Door

'Die Amateur

Naturalist
Doctor Who Where

There’s Life

Movie : Hoad lo Morocco —É.-U. 1942

Avec Bing Crosby, Bob Hope et D. Lamour

Conversa­

tions

Movie: Road to Utopia —E.-U. 1945

Avec Bob Hope, Bing Crosby et D Lamour

! Conversations

33 UR MONT FTV (l*BS) The Lawrence Welk Show Austin City Limits An Evening at Pops
Movie : Gaslight —É.-U. 1944 Movie :( ool Running : the Reflue Movie

Avec Charles Boyer, Ingrid Bergman et Joseph Cotten É.-lJ. 8.3. Avec Third World et Rita Marley

(35) QUA I RE SAISONS Montréal Sports Plus
Coup de

soleil
Falcon Crest

Cinema : Confies A Bloc —G.-B. 1969

Avec Tony Curtis, Terry-Thomas et Susan Hampshire

1.* Grand

Journal
Département S Bleu Noil : Jour et Suit

—Suis. 85 Avec Peter Bondke

(99) l\ IQ (télévision française I Kazkado Auto-moto la-s dossiers du grand écran Lahaye d'honneur 22h40 / I a* 23hl0 / Radio-France Internationale

| journal

La télévision du dimanche soir en un elin d’oeil
ISh(K) 18h30 19h0() 19h30 20h(M) 20h30 21h(M) 21h30 22h(K) 22h30 23h00 23M30 OOIiOO

Cl CBFT (R.-C.) Montréal
Petite

merveille

la: clan

Campbell
Champs Ely sées 201)20 / les Beaux Dimanches :1 elejournal g

Une place au soleil...

22h10 / I A-s maladies

mentales... nuances
Sports 23HI5 / ( iné: Lu petite Aurore 

l'enfant martyre

CIO WCAX (CBS) Burlington News Bcnson 60 Minutes (Information) Murder, she Wrote g Movie: filai Signs—E.-U. 1986 g
Avec Edward Asner, Gary Cole et Kate McNeil

News 23hl5: The 231.45 / Taies

Honey mnoners from the...

( 5 ) W ITZ (NBC) Plattsburgh Focus ’88 News
Family Ç
Ties

My Two g
Dads

Movie : The Killing Fields -E.-U. 1984 g
Avec Sam Waterston et Haing S. Ngor

M*A*S‘H* Movie: Reunion ut luirhorough

G.-B 85. Avec Robert Mitchum

(3 CBMT (CBC) Montréal The Disney Sunday Movie : Sunduy Prive

Avec Tony Randall, Carne Fisher et Ted Wass
Street 1 égal g The Return of Sherlock Q

Holmes
CBC News g 22h 25 :

Venture

22h55 / Nat.

bus. / News

23h25: Movie : Cage of Gold

G.-B. 1952. Avec J. Simmons

© CFTM (TVA) Montreal Info week-end
Un homme

au foyer
Objectifs

Cinema : Rose-Marie —É.-U. 1954

Avec Ann Blyth, Howard Keel et Fernando Lamas

Entrepreneurs

Inc.
À qui de droit Nouvelles g 

TVA/sport

C inéma : Mon beau légionnaire 

Arn. 77. Avec Marty Feldman

© CFC F ((TV) Montréal Puise
Travel.

Travel

Family Ç

Ties

Growing g
Pains

w-sg Movie : Irreconcilable Differences —E.-U. 1984

Avec Ryan O'Neal, Shelley Long et Drew Barrymore

CTV News Kntcrtaininent

23h 20 : Pulse i this Week

CDD CIVM (R.-Q.) Montreal Passe-partout Ciné-soleil : Cendrillon National Geographic les aventures de Sherlock

1 Iolmes
Cinéma : Fanny et Alexandre —Suéd. 1982 (2e partie)

Avec Ewa Froling et Gunn Wallgren

(22) W VNA ( ABO Burlington ABC News g Wheel of

Fortune

The Disney Sunday Movie : g 
Sunday Drive (Ire partie)

MacGyver g Movie : Obsessed with a Married Homan —E.-U. 1985 g

Avec Jane Seymour, Tim Matheson et Richard Masur

ABC News g
News 22

23hl5 / She's the SherifT

24) ( ICO (TVO) Ontario Passe-partout Super clique
Les animaux

chez eux

Ça c’est du

cinéma

Cinéma : Sans anesthésie -Pol. 1978 21h55 / Bernard Pivot...
Avec Zbigniew Zapasiewicz et Eva Dalkowska

22h25/L’échi­

quier...

22h55/Vingt

ans...
23h25 / la: Lys et le Trillium

(33) VERMONT FIA (PBSI Firing-Line
Vermont this

week

W ild g

America
Naturescene

.

National Audubon g

Society

Masterpiece Theatre Q

Goodbye, Mr. Chips

A Fine

Romance

22h25/A Fine

Romance

Jack The Ripper : Fhe Final Masterpiece

Solution Theatre g

(3fD QUATRE SAISONS Montréal Les carnets de Louise Caméra 88
Cinéma : Tendres passions —É.-U. 1983

Avec Debra Winger. Shirley MacLaine et Jack Nicholson

Le Grand

Journal

D'importance

capitale
Au-delà du réel

(99) IATQ (télévision française)

__
Contes d’ici

et d'ailleurs
Pérou / documentaire

AO millions

d'amis ____
U'oeil en coulisses Apostrophes : Faites-en des

succès de l'été
22h 15 / Le journal 22h45 : Radio-France Internationale

»

6760009346
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ENFIN
À MONTRÉAL!

Six expositions pour le prix d’une seule!

LES AZTÈQUES

Trésors du Mexique ancien

HERGÉ

L'univers d'Hergé

HURRELL

Charme et séduction:
Les stars d'Hollyuood 

photographiées par Qcorge Hurrell

VIENNE

Vienne en concert
i

L’ART GREC
C O N T E M P O R A I N

i îiiniii

Collection du musée Vorres d'Athènes

PARIS

Paris: Qrands Projets 1979-1989 
Architectures capitales

du 30 juillet au 30 octobre 1988

Billets en vente au Palais de la Civilisation ou aux comptoirs Ticketron et Billet Plus

Renseignements 872-8181
TICKETRDN (f)TEL£TÏM3N 288-2525 - BILLET PLUS 288-2828

PRIX D’ENTRÉE HEURES D'OUVERTURE
Adulte 6,50 $ Du mercredi
Étudiant 4,50 $ au samedi de 10 h à 20 h
Aîné (65 ans et plus) 4,50 $ Du dimanche
Enfant (4 ans et moins) gratuit au mardi de 10 h à 18 h

Ville de Montréal [g] n* ■Sainte-Helene

Palais de la Civilisation

Avec la collaboration de CKAC973 LAI4C CJIf
1©7 AIR CANADA (S)

Les activités 
d’animation 

au Palais 
de la

Civilisation

Palais de la Civilisation

ACTIVITÉS ENTOURANT

Vienne en concert

Mini-concerts
d'orchestres de chambre

Présentés par

AIR CANADA ®

à la Grande place (rez-de-lagune) 

de 16 h à 18 h

Entrée gratuite

Programme

30 et 31 juillet 
1ei et 2 août

Marche Radetsky
(Strauss)
Trio no 1 
(Haydn)

Andante du Concerto 
pour piano no 21 
(Mozart, arrang.)
Valse- et Vilya 

de La Veuve joyeuse 
(Lehar)

Menuet et Trio 
(Weber)

Trio, K 285 
(Mozart)

An Die Musik 
(Shubert, arrang.)

avec l'Ensemble 
du Carré Saint-Louis

4, 6, 7 et 8 août
Quintette pour clarinette

(Mozart)
Quatuors à cordes 

(Haydn et Beethoven) 
Septuor 

(Beethoven)
Quintette à cordes 

(Brahms)
Quintette pour clarinette 

(Weber)

avec le Quatuor Saint-Urbain

Noie le programme peut varier 
en fonction des artistes invites

UN SOIR A VIENNE 
(OPÉRETTE)

Présenté par

a
Ultramar

a la Grande place (rez-de-lagune) 

de 16 h à 18 h

Les 3, 5, 10, 12, 14, 17, 19, 
21, 24, 25, 28 et 31 août

Lu groupe Les Nouvelles Variétés Lyriques
présente un divertissement poétique et 
musical allant de Mozart jusqu à la valse 
viennoise des Strauss On y raconte au 
passage des anecdotes historiques qui 
■créent une ambiance facile et divertis 
santé, mais réelle et instructive

D apres une idée originale de Bruno La- 
plante textes de liaison d Albert Miliaire 
U ise en scene de Jean Besré et d Albert 
Miliaire, scénographie et costumes d Yvan 
Gaudin direction artistique de Bruno La- 
plante

ACTIVITES ENTOURANT

LES AZTÈQUES
l'résors du Mexique ancien

|
TROUPE DE DANSE 

AZTLAN

à la Grande place (rez de-lagune)

les samedis de 16 h â 17 h 
les dimanches de 13 h à 14 h

Entrée gratuite

Programme

31 juillet 
7, 20, 27 août 

3, 4, 10, 11, 17, 18,
24 et 25 septembre

Les Concheros 
Danse aztèque 

Guerrero 
El Norte 

Vera Cruz 
Jalisco

' otto trout/*' de danse folklorique mexicaine 
: ' <iU ssh.nnelle présente des chorégraphies 
de toutes les régions du Mexique Le mot 
A/TLAN signifie !*• lieu des hérons et des 
bL»n< tieurs-, ce fut le sitt? occupé pnmiti 
vement par les Aztèques

Lo» df?e en 1984 cette troupe est dirigée 
par Maria Antonietta Maeck

CINEMA

1 n petit cmema au niveau de la Grande 
place, projettera gratuitement d excellents 
films en français et en anglais se rapportant 
au Mexique, entre autres Les sentinelles 
du silence- commenté par Orson Welles, 
film qui s est mérité I Oscar du meilleur 
film documentaire en 1973 Ces films sont 
en présentation continue et d'une durée 
d environ deux heures

LE.CAHI

du

amedi
Hitech bat un maître des échecs
L’ordinateur bientôt invincible

PITTSBURGH (AP) - Un 
grand maître international des 
échecs qui s’est fait battre il y a 
quelques jours par un ordinateur 
estime que ces « machines à 
jouer » seront bientôt invincibles 
à ce jeu.

« J’aimerais avoir une revan­
che tant qu’il est encore temps », 
a déclaré jeudi Edward Forma- 
nek, professeur de mathémati­
ques, qui dimanche dernier au 
cours d’un tournoi a été la vic­
time de Hitech, une machine très 
intelligente construite il y a trois 
ans dans une université améri­
caine.

L’ordinateur Hitech est entré 
ces derniers mois dans la caté­
gorie des « maîtres ». Pour l’ins­
tant, souligne M. Formanek, qui 
joue depuis 28 ans aux échecs, Hi­
tech joue encore de façon hu­
maine, c’est-à-dire qu’il lui arrive

parfois de jouer des coups 
moyens, ou d’élaborer une tac­
tique un peu « voyante ».

Au cours de la partie, Hitech a 
adopté soudain une stratégie qui 
a semblé discutable sur le mo­
ment, mais qui, finalement, l’a 
conduit à la victoire.

Le directeur du tournoi, Tho­
mas Magar, a été, lui, moins im­
pressionné par la performance 
de Hitech : « Je pense qu’il aurait 
pu jouer de façon plus intéres­
sante », a-t-il confié, en expli­
quant que l’ordinateur a alterné 
les coups géniaux et les mala­
dresses. Selon lui, les ordinateurs 
ne pourront pas faire une grande 
carrière dans les compétitions in­
ternationales parce que la fédé­
ration n’aime pas beaucoup ces 
joueurs d’un genre très particu­
lier.

J?

CIRCUITS C U l T U R E 1 S

Francine Sarrasin a préparé une balade 
sur les traces du sculpteur.

ALFRED LALIBERTÉ
(1878-1953)

Avec la collaboration spéciale de Madame 
Audette Legendre, biographe et nièce de 
l'artiste.

SAMED113 AOÛT DE 9H00ÀI9H00
Venez découvrir les oeuvres de Laliberté, sa 
vie, la région des Bois Francs . Repas au re­
staurant A la Claire Fontaine de Plessisville. 
Visite guidée au Musée Laurier d'Arthabaska.

PRIX DE L’EXCURSION: 65 $
RÉSERVATIONS: 276-0207

MICHEL TETRERÜLT

6e Coup d’éclat
Anne-Marie Bonin 

Michèle Delisle 
Jean-Louis Morin 
Barbara Prézeau 

Stephenson 
Daniel Villeneuve

du 3 août au 4 septembre 88 
Vernissage mercredi 3 août 

de 17h à 19h
4260, rue Saint-Denis, Montréal 

(Québec) Canada H2J 2K8 
(514) 843-5487

fl R T COnTEfflPORRin

Musée McCord d’histoire canadienne

Jouets de A à Zoo
Jouets et jeux du XIXe et début XXe siècles.

Place aux jouets, l’enfant est Roi!

690, rue Sherbrooke ouest (Métro McGill)
Tous les jours de 1 lh à 17h. Fermé le mardi. Entrée: 2,00$ 

Information 398-7100

Le Musee remercie de leur appui les Musées nationaux du Canada, le ministère des Affaires 
culturelles du Québec, le Conseil des arts de la CUM, La fondation McLean et la Fondation de la famille Zeller

EXPOSITION

Les temps chauds
Jusqu'au 11 septembre
Une exposition des traits 
les plus marquants de 
l'art actuel au Québec 
rassemblant 25 artistes.
Raymonde April, 
Dominique Blain, Sylvie 
Bouchard, Thomas 
Corriveau, Nathalie 
Derome, Pierre Dorion, 
Andrew Dutkewych, 
Christiane Gauthier, Betty 
Goodwin, Michel Goulet, 
Pierre Granche, Paul 
Hunter, Sylvie Laliberté, 
Raymond Lavoie, Gilles 
Mihalcean, David Moore, 
Serge Murphy, Roland 
Poulin, Sylvia Safdie, 
Michel Saulnier, Danielle 
Sauvé, Serge Tousignant, 
Martha Townsend, Carol 
Wainio et Michèle 
Waquant.

ÉVÉNEMENTS
SPÉCIAUX

L'art qui pousse
Activité pour toute la famille 
Le dimanche 31 juillet, 
dès 13 heures 
Entrée libre

Audioguide 
Les temps chauds
Les 25 artistes des temps 
chauds commentent leur 
œuvre.

Entrée libre au Musée 
Cité du Havre 
(514) 873-2878

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL


